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· . • 1 E E ~oÔ;ËaRassemblement des voix de droite 

PAR SCHMIDT ET SPRINGER =~~i~t~i~t~~ d~,} 
U L R I KE M E I N H O F devance le candidat communiste{ 18 % ). 

Royer réèlu au premier tour avec Pierre des Corps où il perd 15() \lll\ 

EST RETROUVEE PENDUE DANS SA CELLULE -~6
a~:ais:e:u;~~:·i ~e;~s ~n~·onbi~~ ;f~~:10:i~u/:!œ dte Jactmpa!~~ 

• Elle était inculpée dans le procès Baader qui continue à Stuttgart 
penche de près sur !es rèsultaL.,,on seulement n'a pas permi~ un 
s'aperçoit que le maire de Tours ne élargissement de son audienœ. ma,, 
doit sa victoire qu 'au rassemblement semble avoir provoqué un certain 
des votes de droite sur son nom. Le malaise dans ses propres rang~. 
candidat réformateur. en effet. qui Daniel \'itry. candidat de Luit~ 
avait obtenu 9 '\, de~ suffrages en Ouvrière arrive en tète de~ trois can-
197 J. en a perdu plus ,des deux tiers. didat~ d'extreme-gauche. Son ~..:ore es1 
Le total des voix de droite<58 '\, l est certainement lié à sa présence dam, 1.i 

finalement en recul par rapport aux circonscription lor~ du premier tourd, 
précédente-; législatives (60 '>t, ). 197 J . à la suite des accords de répar-

Stuttgart, dimanche 9 mai, de notre 
correspondant. 

Ulrike Meinhof a été découverte 
dimanche matin pendue dans sa cellure de 
la prison de Stuttgart . la mort d'Ulrike 
Meinhof a des relents de liquidation. Par 
exemple il a été annoncé qu'Ulrike Meinhof 
avait été trouvée pendue aux barreaux de 
sa cellule par son soutien-gorge . alors 
qu'une autre version parle de serviette de 
toilette. Compte tenu des sévères mesures 
de surveillance dont faisaient l'objet tous 
les accusés du groupe Baader-Meinhof, on 
comprend mal par ailleurs comment 
plusieurs heures auraient pu s'écouler en­
tre le suicide et l,l découverte du corps 
comme l'annoncent les autorités du 
parquet de Stuttgart. 

Ces doutes sont encore amplifiés par 
le mutisme des autorités. et par la préci­
pitation avec laquelle elles ont ordonné 
l'autopsie du corps à 11 heures ce matin. 
contrairement à loi qui l'interdit en deçà 
d'un délai de 24heures 1près la mort. 

' Un avocat italien. Mtre Capelli, qui 
avait rencontré Ulrike Meinhof vendredi 
dernier en avait donné une tellè description 
que toute possibili té de suicitl, en 
paraitrait exclue . 

L'avocat d'Ulrike Meinhof. Mtre Axel 
Azzola a lui aussi mis en doute la version 
du suicide en décrivant les poursuites dont 
le groupe faisa it l'objet comme une 
« chasse à courre ». et en rappelant que sa 
cliente lui avait déclaré quelques jours 
auparavant : « ce serait une illusion 
de croire que cet Etat permettra aux 
emprisonnés de sortir vivants de 
ses griffes ». 

Tom Jordan . 
Ulrike Meinhof / AFP} 

Elle fut 
de tous les combats ... 

Suicide ou assassinat, la mort 
d'Ulrike Meinhof à 42 ans d'une 
vie remplie d"ardeur révol­
utionnaire, accuse. Tout comme le 
corps décharné de Holger Meinz. 
mort en prison voici plus d'un an 
au terme d'une grève de la faim, 
cette mort accuse le régime policier 
du chancelier social-démocrate 
Schmidt et la presse pourrie de 
l'empire Springer ... 

Elee était la seule de ce groupe 
Baader-Meinhof qui hantait la 
bourgeoisie allemande, capable 
d'analyser les mauA d'une société 
capitaliste se sentant à l'abri des 
secousses de la crise, et dont le 
régne n'était pas encore contesté 
par une classe ouvrière obnubilée 
autant par une conjoncture 
favorable presque ininterrompue 
que par des dirigeants qui faisaient 
tout pour l'intégrer dans ce 
capitalisme soit-disant social. 

Ulrike Meinhof était une 
journaliste eAtrèmement douée Ses 
colonnes dans les iounauA, d'abord 
étudiants, puis dans « Konkret » 
dirigé par son mari Klaus Reinhard 
Roehl, un opportuniste invétéré. 
respiraient la sincérité et étaient un 
modèle de clarté de pensée et de 
sytle. Elle fut de tous les combats 
de la gauche, contre le réar­
œmement, la bombe atomique, les 
lois d'eAception, et surtout la 
guerre du Vietnam et la presse 
Spinger, cet instrument opération­
nel de la bourgeoisie allemande 
pour répandre son idéologie dans 
la classe ouvrière. Elle sentait l'in­
suffisance de ces luttes, bien que la 
révolte des étudiants ouvrait pour 
la première fois dans la République 
Fédle d'Allemagne une perspective 
nouvelle dans les eauA stagnantes 
de là vie politique et sociale. 

lire la su i te page 2 

A gauche . !e candidat socialiste. titon entre LO. et la Ligue Corn 
Paul Lussault. bénéficie de !a poussée muniste. "-Jotre candidac Frédéri, 
nationale de son parti . et: avec 2 l ''o Caste!!o devance Mérija Surdut~ 
des bulletins exprimés devance le can- soutenue par le P.S.U. la· G.O.P <' 

didat communisce. Vincent Labeyrie. Révolucion. C'est au moins une preu,, 
Celui-ci.avec 18 '!,. de~ voix. ne que les travailleurs d'avant-garde de 1 .. 

retrouve pas !'entièreté des suffrages région n'auront pas éte dup~ de ',, 
qui s'etaient portés sur son manipulation autour d'une so11-disan, 
prédécesseur. en 197.l. notamment « candidature des luttes" 
dans la banlieue communiste de Sailli Pierre Julil'r 

10 000 PERSONNES A LIP 
AUX JOURNEES 
« PORTES OUVERTES» 
-• Participation des délégations de firiffet , 
Caron-Ozannes, Parisien-libéré, Réhault, de la 
coordination Sonacotra, des étudianrs en lutte 
etc. 
• Commission : les femmes dans les luttes . 
• Appel aux travailleurs en lutte . 
• Débat sur les perspectives d~ensemble et la 

coordination des luttes. 

lire paqe 7 

EN ESPAGNE, L'EXTREME-DROITE TIRE 
SUR LE CORTEGE DES « CARLISTES 
AUTOGESTIONNAIRES » 

Un jeune ouvrier de 16 ans. Ricardo Garcia 
Pellejero a été tué et 4 autres « carlistes auto­
gesti onnaires » grièvement blessés lors de 

la provocation montée par la faction franquiste 
du mouvement carliste dimanche en Navarre. 

5000 carlistes de la tendances « autoges­
tionnaire » dirigée par le. prétendant au trône 
Carlos Hugo de Bourbon. Parme. qui a intégré la 
coordination démocratique -après avoir fondé avec le 
PCE la Junte démocratique. s'étaient retrouvés ce 
dimanche sur les pentes du Mont de Monte1urra pour 
le pé!erinage annule du mouvement. Parmi eux. Carlos 
Hugo de Bourbon Parme expulsé d'Espagne le 18 
mars dernier. qui la veille avait franchi clandes­
tinement la frontière en compagnie de sa femme la 
princesse Irène des Pays-Bas . Peu avant de parvenir 
en haut du « chemin de croix». la manifestation 
toujours tolérée les années précédentes. s· est vue 
barrer l'accès du sommet par 50 hommes armés. par­
tisans · de la tendance restée fidèle au franquisme, 
dirigée par Don · Sixte de Bourbon Parme, renforcés 
par des phalangistes ultras et des guerrilleros du 
Christ Roi. Ces hommes de main voulurent imposer 
une prise de parole de Don Sixte. Quand la nianifes-

talion conspua ce dernier aux cris de« Carlos Hugo v 
Libertad >> le commando. armé de pistolets et de 
mitraillettes ouvrit le feu. faisant un mort et de nom­
breux blessés. Cette agression n'a été rendue possible 
que par l'attitude {{bienveillante» contrairement aux 
années précédentes de la police qui a laissé les nerv, s 
circuler depuis deux jours en armes dans la reg1<111 
Elle fait suite à une campagne de presse déchaînc!t' 
des partisans du {{ bunker;,_ Oepws plusieurs iours lp 

quotidien de l'association des anciens combattanr 
dirigée par José Antonio r,,ron, El Alcazar. exhorta• 
les {< boinas roias »(bérêts rouges) des « tercws 1 • 

requetes ». les unités d'anciens combattants navan .• s 
de l'armée franquiste à relever le «défi>> ,fc,s 
«autogestionnaires», pariures du franquisme. qu , 
participaient de /'opposition démocratique au régime 
de . ·Juan Carlos. 

Commentant la provocation, Carlos Hugo de 
Bourbon Parme déclarait : « ils veulent que cet1e 
année nous portions également des mitraillettes 
mais ces assassinats contribueront au nauffrage du 
régime» . 

Voir nos informations p age 3 



ESPAGNE 

«L'ESCALADE BARBARE 

DE LA REPRESSION>> (PCE) 
L'économiste Ramon Tamames, le 

cinéaste Juan Antonio Bardem et 
Eugenio Triana qui avaient été 
arrêtés le 3 avril d0rn1er pour avoir 
organisé la manifestation en faveur 
de 1 · amnistie des prisonniers poli­
tiques . ont été libérés dans la 
:ournée de samedi. Le montant des 
amendes administratives qui leur 
1vaIent été infligées a été réduit. 
•)ès lors, selon le M1111stère de 
, 'Intérieur les peines de pri son qu'ils 
;Jurgeaient pour avoir refusé de les 
payer n 'ont plus de raison ri'être . 

Par contre, le dirigeant des com­
missions ouvrières Marcelino 
Camacho, Antonio Garci.a Trevqano , 
Alvarez Dorronsoro · et Nazario 
Aguado restent encore sous les 
ve, rous sous le rnême motif. 

Plus . 1P Inbu 11 ,1I de I·ordre public 
., confirm1· sa d,~•-1s1on de poursuivre 
ces quatre meri 1t1res de la coorci1 -
natIon démocr.,11que encore en 
l)rison ... Ils so 11 accusés de (( délit 
contre la form e actuelle de l'Etat» 
et d" (( appartenance - à des asso ­
ciations il/il ·tes " : Parti commu­
niste espagnol Mouvement com ­
r·1unIste d'Esl)agne et commissions 
ï uvrières Ils avaient été arrêtés à la 
1in du mois de mars tandis qu'ils se 
, -~nda1ent à la conférence de presse 
'> i devait être annoncéê la formation 
1e la coordination démocratique. Ils 

risquent des peines allant de vingt à 
trente ans d'emprisonnement . Réuni 
clandestinement vendredi à Madrid, 
le Comité execut1f du PCE a publié à 
l'issue de ses travaux un com­
muniqué protestant contre le procès 
(( ordonné par le gouvernement 
d'Arias et de Fraga ,, contre l "un de 
ses membres Francisco Romero 
Mann qui risque depuis quinze ans 
de prison pour 1( association 
,/licite». 

Le PCE denonce (( le retour aux 
pratiques les plus noires du 
fascisme!! et la (( régression dic ­
tatoriale et fasciste J! de l'actuel 
gouvernement. 

Le PCE proteste aussi , contre la 
généralisation des tortures 
(( redevenues pratiques courantes 

URUGUAY 

CONTRE 
LA 
DICTATURE 

S-:•·1ed· b 111 .;. r, 13 he111es , sur 
r, ,cade de No ·rr Dama de Paris a 

, , accrochée ,,oe banderole , sur 
, ;uellP. on pouvait lire · ,, Uruguay 

1altl• â la répress ,on ,. Des milliers 
IF? rracts distribué!. pw ,ru le public 
irésent ont denonct la brutale 

<, presswn à laquelle est soumis 
1u1ourd 'hu1 le peuple uruguayen , le 
•nanque total de liberté politique et 
syndical, la torture et les s . . vices 
subis par IF? , 7000 prisonniers 
noliuques . 

La barb;,re répression de la dic­
t ,-lt ure uruguayenne a fait de 
nouvelles vict•mes au cours de ces 
dernières semaines : les cadavres 
de cinq prisonniers politiques : 
Ricardo f"iil, Luis Ferreira, Elida 
Alvarez, Ary Cabrera, Eduardo 
Chisella, détenus en avril par les 
Forces 1rmées et la police ont été · 

dans les comm1ssanats et les 
postes de guardia civil comme le 
montrent les cas récents d 'Amparo 
Arangos, Elia Martlnez , José 
Duplan , Domingo Martlnez , Victor 
Vinuales etc !!. 

Le PCE lance un appel à l'op1n1on 
publique espagnole et internationale 
pour protester contre (( l 'escalade 
barbare de la répression !!. 

Au cours d ' une conférence de 
presse prononcée dimanche à Vigo , 
le professeur Enrique Bustello 
dirigeant de 1 · aile gauche du Parti 
socialiste ouvrier espagno l a ann ­
noncé que Felipe Gonzalez , 
secrétaire général du PSOE ne se 
rendrait pas au Palais de la Zarzuela 
rencontrer le roi Juan Carlos aussi 
longtemps que des membres de 
l'opposition resteraient détenus. 

(( f"ionzalez , a-t-il déclaré, ne se 
rendra pas chez le souverain et s'il 
le fait un jour ce sera en compagnie 
de Marcellino Camacho, dirigeant 
des commissions ouvrières ou de 
Simon Sanchez membre du PCE lui 
aussi détenu.!! 

Cette affirmation d ' Enrique 
Bustelo tente de mettre un point 
final aux rumeurs selon lesquelles le 
roi , après avoir rencontré le 
dirigeant démocrate chrétien Gil 
Robles , envisageait de prendre 
langue avec Felipe Gonzalez . 

SUISSE 

UN · 
CRIMINEL 
INTER 
NATIONAL 
SIGNALE 
A BERNE 

trouvés sur la côte uruguayenne au 
nord de Montévidéo. Les membres 
brisés ou arréchés, puis attachés 
par des cordes , et d 'autres signes 
prouvaient que les victimes avaient 
été torturées à mort. 

Dans la même semaine, le corps 
criblé de balles d'une autre 
uruguayenne - Telba Juarez - a 
été retrouvé à Buenos-Aires. 

Nous craignons pour la vie 
d'autres prisonniers politiques : 
quatre d'entre eue, détenus depuis 
plus de deux ans, ont disparu de la 
prison dans laquelle ils se 
trouvaient. 'I s'agit de Raul 
Cariboni, Carlos Mechoso, Alfredo 
Pareja et Hector Ramera. Les noms 

Après la décision des principaux 
partis ouvriers de ne pas célébrer le 
1°' mai dans la rue, on avait ex­
pliqué dans les m1l1eux financiers 
madrilènes que la prochaine 
libération des dirigeant politiques de 
l 'opposition avait été négociée con­
tre cette modération. Les 
spéculations sur l 'ouverture sinon 
d ' un dialogue du moins d'une recon ­
naissance de facto des secteurs 
« non extremIstes » de l'oppostion 
démocratique s 'étaient étayées la 
semaine dernière sur les rumeurs qui 
fa1sa1ent état d ' une opposItIon 
surgie entre Juan Carlos et le 
premier ministre Arias Navarro sur 
les rythmes de réforme du régime. 

Mais le pas de deux amorcé par 
Juan Carlos risque de ne pas avoir 
de suite dans I· 1mméd1at. D'autant 
que l'on apprenait samedi à Madrid 
que 35 des 300 personnes arrêtées à 
l'occasion du 1 •• mai dans la 
capitale ont été déférées devant le 
tribunal de l 'ordre public et qu'une 
centaine d "ouvriers du bâtiment qui 
avaient fait grève les 28 , 29 et 30 
avril à l ' appel des commissions 
ouvrières de ! 'Union générale des 
travailleurs et de 1 • union syndicale 
ouvrière, les trois formations syn­
dicales clandestines, ont été 
licenciés. 

M . Rovère . 

Le nourel ambassadeur des USA en 
Suisse, Nathaniel Dnis est la cible 
d'une campagne de grande ampleur de la 
part de la gauche et de l'extrême-gauche. 
Et pour cause, cet individu a dans sa 
longue carrière au sen ice de la contre­
rérnlution deux hauts faits d'armes: le 
Guatemala et le Chili. Dès lors, tout 
pousse à croire que Da,is, dont une 
anal)se minutieuse de son pa é nous en­
seigne qu'il fait partie des hommes les 
plus lucides et les plus redoutables de 
Washington, n'a pas été nommé à Berne 
pour y rine les charmes d'une ambassade 
de seconde zone. Un faisceau de 
présomptions situe en effet sa nomination 
en relation étroite arec les é, énements en 
cours tant en Italie qu'en France. 
Démissionnaire en août 75 de wn poste 
de secrétaire d'Etat adjoins aux affaires 
africaines, par suite d'un différent a,ec 
Kissinger sur l'Angola (cf. Rouge n° 35 t 
sa nourelle affectation ne doit en rien 
nous faire penser à quelque discrédit. 

de ces militants du -ouvement 
populaire viennent ainsi s'ajouter à 
la liste de plus de 20 otages sur 
lesquels la dictature laisse peser 
une menace de mort depuis 1973. 

Comme il a été prouvé en 
plusieurs occasions , l'opinion 
publique internationale peut con­
tribuer à dévoiler ces crimes et à 
défendre les victimes de cette 
sauvage répression . 

Les démocrates et les 
progressistes français, comme ceux 
du monde entier ont un rôle im­
portant j jouer dans la dénonciation 
et l'isolement de la dictature 
uruguayenne. 

Communiqué de presse 

Roug~,n° 47 page 2 

ELLE FUT DE TOUS 
LES COMBATS ... 
suite de la première page 

Ulrike Meinhof aviat compris 
que les réformes pa'> à pas tanL 
louees par la social-démocrat1.: et 
les cyndicats allemands pour 
humaniser le capitalisme ne 
pourraient jamais atteindre ce but. 
Elle comprenait aussi que les 
manifestations. de masse n'étaient 
pas suffisantes pour amener des 
changements profonds. 

Surtout elle fut desespérée 
quand la grande coalition entre 
chrétiens et sociaux-démocrates 
détruisit ses illusions dans la 
possibilité de réformer le SPD ( 
parti social-démocrate). Elle 
chercha une issue révolutionnaire 
en jetant tout son passé derrière 
elle. Quittant sa famille et ses en­
fants , elle se lança dans une lutte 
contre un régime qu'elle haïssait à 
juste titre de tout son cœur. 

Lïdée centrale qui guidait 
Ulrike Meinhof était qu'on peut 
galvaniser la résistance révo­
lutionnaire contre une société 
inhumaine par l'exemple. La 
révolution n'était pour elle ni la 
conséquence d'une prise de con­
science des masses, ni la volonté de 
résistance mise dans l'esprit de 
millions de gens qui comprennent 
qu'il n'y a pas d 'autre issue, mais 
un acte volontariste q~i amènerait 

Outre le fait que ses mes sur le politique 
à meier en Afrique australe ont préralues 
après son départ, il apparait tout indiqué 
pour sa nouvelle tâche, qui exige plus 
qu'un simple exécutant. Sa connaissance 
intime du « monde ,. communiSte, de ses 
éléments constitutifs, de ses direr}:ences 
(il a sfait dans les Pays de l'Est et en 
Italie) l'atteste. 

Car Daris, c'est à la fois un 
théoricien en politique étrangère arec des 
capacités organisationnelles 
remarquables. Partisan « du long terme » 

et membre de l'équipe responsable de Ja 
politique extérieure des Etats Unis, il 
possède toutes les qualités adéquates pour 
suine la situation européenne. Berne 
derenant ainsi un poste prhilégié d'où il 
pourra avoir tout loisir de se consacrer à 
ses entreprises d'immixtion. La cam­
pagne pour son expulsion laisse à penser 
que la quiètude est rompue ... 

F. Tenaille. 

LIBAN 

Sarkis élu 

UN NOUVEAU 
PRESIDENT 
REJETE PAR 
LA GAUCHE 

Le Liban a un nouveau président 
depuis samedi dernier. Il s'agit d'Elias 
Sarkis, ancien directeur de la Banque 
centrale du Liban. 

L'élection ne s'est pas déroulée sans 
mal. La gauche a demandé son report 
et a appelé au boycott du scrutin. C'est 
sous la protection de la Saïka (orga­
nisation de la résistance pro-syrienne) 
et de !'Armée de libération de la 
Palestine (contrôlée par les officiers 
syriens) que les députés ont pu se ren­
dre au siége provisoire du Parlement. 
Celui-ci essuyait des tirs nourris pen­
dant toute la matinée. Seuls 69 des 98 
parlementaires participaient au scrutin. 
66 membres votaient pour Sarkis, 3 
s'abstenaient. 

L'élection a pu se dérouler grâce à 
l'accord retrouvé de la droite autour 

.. 

à suivre le chemm cte ceux qui 
prennent en main la mitraillette. 

La bourgeoisie allemande, 
après l'arrestation de Ulrike et de 
ses camarades s'est vengée d'une 
manière atrove. Le procès qu'on 
leu fait dans une prison spécia­
lement construite pour la cir­
constance est aussi bien gardé que 
les criminels de guerre 

Elle a du aussi souf­
frir que la lutte contre la « bande 
Baader-Meinhof » soit devenue le 
prétecte pour s'attaquer aux droits 
juridiques fondamentaux. Les cri­
minels de guerre, les bourreaux 
d'Oradour et d'Auscwitz, ni de 
haine que le fut le petit groupe 
Baader-Meinhof osant employer la 
force contre ce régime qui existe 
par la force qu'il emploie à chaque 
jour de son existence. Le plus 
douloureux dans la mort d'Ulrike 
Meinhof est qu'elle survient au 
moment où la classe ouvrière 
allemande signale par des luttes 
dures sa réapparition sur la scène 
politique et que la bourgeoisie 
commence à employer contre elle. 
pour la première fois depuis la 
guerre. des mesures policières sem­
blables à celles utilisées contre les 
étudiants en révolte. 

Nous étions en désaccord avec 
l'orientation d'Ulrike Meinhof. 
Nous pensonsœ, et nous ne l'avons 
jamais caché que cette orientation a 
pu contribuer à l'isolement dans 
lequel se sont trouvés face à la 
répression, les militants de la Frac­
tion armée rouge. Mais nous som­
mes solidaires de leur révolte légiti­
me dans un pays où le mouvement 
ouvrier écrasé par l'hitlérisme 
laissait les mains libres à la terreur 
légale et quotidienne, à la 
collaboration étroite avec 
l'impérialisme. 

Nous saluons Ulrike Meinhof. 
militante révolutionnaire. 

Anna Armand 

En riposte à la mort d' Ulrike 
Meinhof, des bombes ont éclaté diman­
che soir derant les sièges de deux sociétés 
allemandes à Paris. Les dégâts sont im­
portants. 

d'un candidat unique. Le Parti national 
libéral de Camille Chamoun décidait 
enfin de soutenir le candidat appuyé 
par la Syrie et la majorité des Etats 
arabes. 

Les conditions dans lesquelles le 
scrutin s'est déroulé ont été très dif­
ficiles . Un arrêt des hostilités ne 
pourra intervenir que si Sarkis fait un 
minimum de concessions à la gauche. 
Cela pourrait être un retrait des 
troupes syriennes, dont le leader du 
camp anti-réactionnaire Kama! Joum­
blatt dénonce J'ingérance dans les af­
faires intérieures libanaises. Cela per­
mettrait au nouvel élu d'avoir le 
soutien effectif de !'Armée du Liban 
arabe (secession de l'armée libanaise 
ayant entraîné 70 % des effectifs dans 
le camp progressiste) qui s'est déclarée 
favorable à l'élection de Sarkis rem­
plaçant Frangié, considéré comme le 
« responsable de la guerre civile ». 

Mais pour l'instant la gauche durcit 
ses déclarations. Elle dénonce les con­
ditions de l'élection et rejette le résultat 
du scrutin. Elle appelle ses militants à 
tenir bon sur leurs positions ... 

Cependant son échec à obtenir le 
report des élections contribuera à ac­
croitre son isolement et à commencer 
la répression. 

R.B 
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la Hongrie 20 ans 
aprés 56 de notre envoyé 

spécial F. Dupain 

Un budget fortement déséquilibré, une balance commerciale déficitaire de plusieurs milliards, une 
productivité toujours en baisse ... la Hongrie est loin des objectifs prévus par le quatrième plan 
quinquennal, venu a son terme fin 1975. . . 

Pour tenter de remidier à cet état de choses, plusieurs mesures sont prises : accentuation de la 
productivité par la remise àu goût du jour; sous le vocable pudique de « renforcement des normes » 
d'un système de parcellisation accentuée des tâches; coup d'arrêt donné à !embauche dans les sec­
teurs tertiaires. de manière à orienter vers la production industrielle une jeunesse qui s'y trouve mal 
préparée; mesure allant de paire avec un renforcement de la selection scolaire et universitaire; 
revalorisation, toute verbale. du travail manuel , très comparable à la campagne de propagande ac­
tuellement développée en France . 

De plus. les difficultés matérielles quotidiennes que rencontrent les Hongrois sont innombrables: 
mauvais approvisionnement en denrée de base d'un marché chaotique. problème insoluble du 
logement, inflation croissante, frappant en premier li.eu le pouvoir d'achat des ménages. 

Etant donné, d'autre part, que les média distillent en permanence une idéologie de la conso­
mmation comme critère du statut social . on comprend que beaucoup ne se préoccupent effectivement 
que des trois K symboliques : logement. voiture. chien (en Ho~grois : _kégli, kocs_i. kutya) . . 

Situation économique très difficile. modèle de consommation petit bourgeois. proclamation . 
«socialistes» ... La coexistence contradictoire de ces trois niveaux de réalité est une des premières 
découvertes du voyageur, que notre envoyé spécial décrit dans une série de quatre articles. 

1 / LOGEMENT, VOITURE, CHIEN ... 
Arrivant à Budapest en cette fin d'avril, on ne 

peut manquer d'être frappé par l'air de fête de la 
ville : des drapeiiiux rouges et tricolores flottent 
sur les usines , les édifices publiques, les im ­
meubles, les ponts ; des affiches bariolées 
couvrent les murs et annoncent que la Hongrie 
fête simultanément trois événements : 
- Le 31 ème anniversaire de sa libération du joug 
nazi par les troupes soviétiques. 
- Le tri-centena,re de la naissance de Rakoczi, 
prince de Trasylvan1e, leader d'une révolte de 
hobereaux natwnalistes contre la dom1nat1on 
autrtchienne. 
- L'nrgantsat,on , à /'tnitiat1ve du mouvement de 
Juenesse du Parti , de journées de la Jeunesse 
révolutionnaire. 

Le culte du héros 

ntéressant amalgame que caricature fort per­
tinament l'esprit frondeur des Hongrois, préten ­
dant que le visage apparaissant sur l'une des af­
fiches célébrant la Jeunesse Révolutionnaire est 
celui de Jan Palach, martyr du printemps de 
Prague . 

Cet amalgame délibéré est constant; les 
'Jrogrammes de télévision en témoignent : lors ­
qu'après avo,r, les yeux fixés sur l'écran , éxécuté 
les quelques mouvements de gymnast1qu 
wésentés chaque soir, les téléspectateurs se 
laissent se laissent tomber dans leur fauteut!., 
~·est pour suivre l'une ou l'autre de ces émissions 
•lites « historiques >, célébrant les traditionnelles 
vertus nationales et le culte de tel ou tel héros 
des luttes pour l'indépendance. 

Le temps d'essuyer furtivement quelques lar­
mes d'attendrissement et de faire, entre soi, 
quelques fortes allusions a /'oppression que que 
subtraient actuellement les communautés 
hongroises de Roumanie , et l'on passe au 
rr débat» au cours duquel, immanquablement, 
quelque officiel démontre la filiation directe 
unissant les grands acêtres aux communistes, 
leurs dignes continuateurs dans l'œuvre d'ac ­
complissement de l'indépendance nationale. 

Le projet est explicite : il s'agit, par l 'exaltation 
qrandiloquente d'un nationalisme aux réson ­
nances chauvines caractéristisées, et parfois 
rascistes-antisémites, de masquer et Justifier la 
dépendance fondamentale économique et 
politique de la Hongrie par rapport à l 'URSS, 
durement et amèrement ressentie par tous les 
hongrois. 

Un statut de petits bourgeois con­
sommateurs 

Bien entendu, ce sont aussi les difficultés 
matérielles quotidiennes que l 'on se propose ainsi 
de noyer sous un flot de grands sentiments. 

Devant la vitrine d'un magasin à Budapest ( Photo 
Cartier -Bresson Magnum) 

Fuite devant le réel, substitutisme, démagogie , 
incantation, encouragement systématique des 
comportements petits-bourgeois, c'est la pratique 
quotidienne des couches dirigeantes qui ne 
redoutent rien tant que de voir nsquer au terme 
d'une analyse concrète de la situation , la remise 
en cause de leur pouvoir et de leur privilèges. 

Un intellectuel désabusé nous dit : rr Si nous 
n'avons pas d'avenir, du moins avons-nous un 
beau passé». Un autre : rr ndividualisme, 
chauvinisme, deux aspects d'une même réalité; 
le seul présent que l'on nous proposr: · la recher­
che d'un médiocre statut social de petit-bourgeois 
consommateurs, et si encore nous étions 
vraiment sortis de la pénurie ! L · exhaltation 
mythique d'une fallacieuse grandeur nationale ... 
La schizophrénie institutionnalisée ... le taux de 
suicide le plus élevé du monde n · est pas en voie 
de régresser .. » 

La ville est en fête , les drapeaux claquent au 
vent. Sous le soleil d'avril ils proclament un 
rr socialisme aux couleurs de la Hongrie.,> 

DEMA 'N : A QUO REVE UN TECHNOCRATE ? 

LES COCORICOS 
DU PCF 

Marchais -vive la 
Saviem en lorraine ! 
.Georges Marchais s'est félicité de la 
.décision de crééer une usine Saviem 
dans la région de Briey qui emploiera 
3 ooo personnes. rr c•èst 
une vic10ire exemplaire » a-t-il 
souligné, avant de préciser: <<Les 
travailleurs de toutes les régions en 

difficulté, en particulier ceux des 
régions frontalières mises à la 
merci du grand capital européen en 
tireront expérience . lls feront reten­
tir plus Jort leur mot d'ordre: Nous 
voulons travailler au pays. Nous 
voulons travailler en France .' "· 
C est telleiœnt ni.em. de se faire explciter 
par un patim fran,:ais qœ par un patim 
allemmd ! 

entre le I'arti communiste et les vrais 
gaullistes sur le plan de la . défense 
nationale » • a déclare Jean­
Micœl Càtala, \endredi scir à Strasbœlg. 
Le secretaire géœral des J euœsses oom­
mmistes a ajruté : 

« le combat corn -
mun dans la résistance et contre 
une communauté européenne de 
défense illustrent ces convergences 
qui amènent de plus en plus de 
gaullistes véritables à dénoncer la 
politique pratiquée par Giscard, 
d'Estaing n 

Catala: PC-UDR 
même combat 

• « Des points de convergence existent 

LIBEREZ LES DEUX ANTI 
FASCISTES EMPRISONNES 
A Levallois, la campagne se développe 

Agauche sur la photo , Serge Mazoué condamné à huit mois de prison 
ferme plus quatre mois vec sursis. 

La campagne pour Serge Mazoué 
et Jean-Jacques Lahyani prend de l'am­
pleur. Le comité pour leur libération 
avait déja, entre '.le procés et le verdict 
fait signer massivement une pétition : 
150 collégiensau CET-LT Paul 
Langevin et au CET-LT ENREA de 
Clichy. La pétition avait circulé dans 
les principales boites de Levallois : 
Locatel, CGEE, et la Thomson. D'ores 
et déjà, l'al'équipe de doot-ball a de la 
ville a demandé la mise denliberté des 
deux anti-fascistes, de même que 
Pascal Menotti, champion de france 
universitaire de boxe. Le responsable 
des jeunesses communistes sur 
Levallois Zinedine Medouni et le 
responsable des Pionniers de France se 
sont solidarisés avec les deux em­
prisonnés ainsi que le responsable des 
discothèques de la ville. Michel Ber­
trand, membre du Parti socialiste a 
assuré le Comité pour la libération de 
Serge Mazoué et de Jean-Jacques 
Lahyani qu'une question orale serait 
posée, lors de l'une des prochaines 
réunions de l'Assemblée nationale. 

Une nouvelle pétition va circuler 
qui devrait être signée par une 
cinquantaine de personnalités locales 
dont des dirigeants syndicam.. Un ap­
pel a été fait en direction des 
organisations ouvriéres pour 
l'organisation d'un meeting à Levallois 
en début de semaine. L'exemple de 
Levallois doit être généralisé pour que 
soit cassé le scandaleux verdict de la 3• 

Chambre correctionnelle. Cette défense 
des anti-fascistes doit être la fait de 
tout le mouvement ouvrier. 

Ecrivez à nos deux camarades em­
prisonnés : Serge Mazoué n° d'écrou 
183889 F 210, Jean-Jacques Lahyani 
n° 184887 C 31 O. Maison d'Ad'arrêt 
de la Santé 42, rue de la Santé 75014. 

COMMUNIQUE DE LA 
FEDERATION DE PARIS DU PARTI 
SOCIALISTE 

Alors qu'ils rentraient d'une réunion 
publique, · deux 
militants de « Rouge » ont été 
suavagement agressés par un groupe de 
jeunes fascistes. Ils viennent d'être con­
damnés à des peines de prison ferme pour 
avoir légitimement répondu à la violence 
de leurs agresseurs. 

La fédération de Paris du Parti 
socialiste proteste énergiquement contre 
ces condamnationa injustifiées. Le 
pouvoir actuel, acculé par la crise du 
système et la montée des revendications 
qui en découlent, se sert des groupes 
d'extrême-droite pour faire peur aux 
travailleurs et ainsi prouver la nécessité 
d'un Etat fort et répressif. La 
recrudescence des actions de ces nervis 
fascistes dont les récentes agressions 
dans les lycées et les facultés constituent 
d'autres illustrations ne peut qu'inquièter 
les organisations de gauche qui doivent 
mettre en tout en œuvre pour dénoncer 
cette collusion de plus en plus évidente 
entre l'extrême-droite et la droite au 
pouvoir. 

Conférence franco-africaine 

UN PACIFISME 
EN TROMPE L'OEIL 

Ce lundi, s'ouvre la troisième 
Conférence Franco-Africaine, à 
laquelle vingt Etats d'Afrique vont 
participer. Ces assises se poursuivront 
jusqu'à mardi après-midi. Les deux 
précédentes conférences avaient eu lieu 
en novembre 197 3 à Paris avec Pom­
pidou et en Mars 75 à Bangui 
(République Centre-africaine) en 
présence de Giscard. Les objectifs 
d'une telle rencontre? « il s'agira sur­
tout de d~finir la contribution que les 
participants sont en mesured 'apporter 
aux deux grands débats économiques 
du moment qui se poursuivent l'un au 
sein de la CNUCED, l'autre dans le 
cadre du dialogue Nord-Sud 1, (inte­
view de Giscard au « Monde » du 4 
mai). Plus concrètement, de débattre de 
la question des matiéres premières, de 
leur prix, des conditions d'échanges, du 
transfert de technologie, etc. 

Mais d'autres thèmes seront cer­
tainement évoqués. En déclarant que 
« l'atmosphère qui présidera au débat 
sera politique II Giscard souligne par 
avance que les débats vont porter éga­
lement sur la situation en Afrique 
Australe e la décolonisation du con-

tinent africain. Le fait est que 
beaucoup de régimes néo-coloniaux 
ont mal vécu l'affaire angolaise et la 
modification des rapports de force qui 
s'en est suivi. 

C'est une occasion pour le 
gouvernement français, après sa volte­
face angolaise (reconnaissnce de la 
République populaire d'Angola sans 
consulter ses partenaires de la CEE), 
de précher « le libéralisme, la tolé­
rance, la concertation et le dialogue 
comme moyens privilégiés de prévenir 
les tensions et de régler pac(fiquement 
les d({Jérents entre nationss » (extrait du 
communiqué Franco-Ivoirien). Un 
pacifisme en trompe l'œil qui cadre 
mal avec l'attitude de la France ell' ce 
qui concerne Djibouti dont l'indé­
pendance « à la française » est unani­
mement condamnée même par les 
Etats les plus modérés, et Mayotte 
(demeurée française par un tour de 
passe-passe aprés !"indépendance des 
Comores auxquelles elle éait aupara­
vant rattachée) dont l'avenir est en 
cours de rediscussion dans les in­
stances de !'OUA. 

Frédéic Tenalle 



Rouge n° 47 page 4 

PARTI 
SOCIALISTE 

'col 
ETUDIANT 

NOUVEAU SOUFFLE .POUR TROIS BATA1LLES 
« ET » ou « 0 U » ? 

La plupart des congrès 
fédéraux du Parti socialiste se 
réunissaient ce week-end pour 
préparer le congrès national de 
sarifedi et dimanche prochains à 
Dijon. En règle générale, la seule 
motion, rédigée en commun par 
la majorité et le CERES, a été ap­
prouvée à l'unanimité. 

Unanimité de façade si l'on en 
juge par les récentes prises de 
position de François Mitterrand 
et de Didier Motchane à propos 
de cette motion. Celfe-ci déclare 
notamment : « il appartiendra au 
comité directeur national pour les 
communes de trente mille habi­
tants et plus, et aux instances 
fédéralees dirigeantes pour les 
autres, de trancher en dernier 
ressort sur les raisons qui auront 
conduit telle section ou telle 
fédération à se prévaloir d'une 
situation particulière et à op­
poser un refus aux exigences 
qu'elles auront estimé ex­
cessives». 

L'interprétation . du premier 
secrétaire est la .suivante : les 
déragations à des listes d'Union 
de la gauche seront possibles, 
soit dans le cas de « situations 
particulières », soit dans le cas 
d'« exigences excessives» de la 
part du parti communiste. 

Le leader du CERES estime au 
contraire que les deux exceptions 
à la règle générale sont liées en­
tre elles, et qu'une situation 
particulière découle forcément 
d'« exigences excessives» de la 
part des partenaires com­
munistes. 

En somme, l'un pense «ou» 
et l'autre · pense « et ». Le congrès 
se prépare donc autour d' une 
question de syntaxe. Bataille ap ­
paremment dérisoire si elle ne 
traduisait pas les ambiguïtés qui 
présideront aux assises de Dijon. 

Pour la majorité du parti, il 
s'agit d'assurer une transition 
« en douceur» aux vieilles nota­
bilités locales qui avaient cons­
truit leurs clientèles électorales 
sur la base d'alliances plus que 
douteuses avec la droite. En per­
mettant, par exemple à Defferre 
et Mayroy de constituer des 
listes socialistes homogènes à 
Marseille et à Lille, sur la base de 
« particularités locales » ... 

Après avoir rendu compte (Rouge du 7 et du 8 mai) des travaux de 
la cinqu,eme coordination nationale étudiante, nous publions 
aujourd'hui les principaux passages des quatre motions soumises au 
vote. La motion majoritaire est la Motion 4, (86 voix) soutenue entre 
autres par la LCR, le PSU et ~e MAS. La Motion 2 est celle présentée 
par l'UNEF (23 voix!. Derrière la Motion 7·(28 voix) ne se retrouve 
aucun courant organisé. 1 La motion 3, soutenue par Révolution 
l'Humanité Rouge, le PCR et divers maoïstes, a reçu 55 voix. 

AujoÛrd'hui reste à attendre le résultat des démarches pour 
lesquelles est mandaté le collectif issu de la coordination : rencontrer 
les syndicats pour l'organisation d'une If table ronde nationale sur la for­
mation ;;, demander au SNESup et au SGEN leur position sur les 
revendications concernant les examens, et obtenir U.!)e entreViJe avec 
Saunier"8eïté pour qu'elle réponde publiquement- à l'ensemble des 
exigences étudiantes. Reste aussi dans les facultés. à partir de la 
journée d'action annoncée pour demain, à engager une triple bataille . 

• Maitres auxiliaires : ceux du 
Lycée Technique de Créteil ont 
profité de la rève du 7 mai pour 
s'organiser. Réunis en AG, ils ot 
protes contre les conditions , qui 
leur sont eaites. e ont demaeé le 
soutien des organisations syndicales 
de l"éablisseme 
t. Pour aller plus loin dans la prise en 
chargede leur lu_te. ils onvoquent 
une AG des MA del· académie de 
créteil a. . 17 heures, mardi 11 mai 
jlycée Branly, 33 rue du kPetit-bois, 
Créteil. D'autre part une 
cooreinat1on des MA de la région 
parisienne a leiu à Jussieu mercredi 
12 à 14 heures, tour 44. 
• Medecine: coordi 
ation parisien;e inter CHU mardi 11 
mai , 18 h 30 ~ la Pitî-Salpétrière. 
• Enseignants•; la coordinaion 
nationale des enseirnants en grève a 
lieu mercredi 12 mai, à 10 heures. à 
Jussieu ( Paris) . 

MOTION 1 
« Cette coord nation une fois de 

plus. n"offnra pas aux étudiants les 
perspectives qu·1Is réclamen Une fc s 
encore. les débats de pol1t1cards m1t1és 
les compromis minables ont prévalu et 
ceci à un moment particulièrement 
critique pour le mouvement. Les tacs 
tiennent bon. la plupart sont encore en 
grève ( .. ). Pourtant la découragement 
se fait Jour à cause du manque de per-

MOTION 2 
« Après avoir constaté que « dans 

toutes les UNivers1tés. r·action se pour­
suit, y compris là où les cours ont 
repris ». elle poursuit · « cepenciant 
l'ampleur et la durée du mouvement 
ont déJà contrair.t le gouvernement à de 
premiers reculs•· Suit 1 énumération 
des six points, connus sur lesquels 
l'UNEF et le SNESup aff1rmen• que 
Saunier-Sé1té a reculé. « La coor 
dinat1on appelle les étudiants à pour 
suivre la lutte, pour obteni: l'abrogation 
d"une réforme nocive dont. en tout état 
de cause le cadre général demeure. 
pour que les premiers acquis soient 
traduits dans de nouveaux textes, de 

MOTION 3 
Elle commence en reprenant ~ par­

tie le .- préambule aux revendications » 
voté à la précédente coordination 
nationale (Rouge du 29 avril). puis en 
réaffirmant la nécessité de la grève 
générale de l"Université. Ensuite : 
« après trois mois da grève le pouvoir a 
enfin trouvé ses alliés. ( ... ). (UNEF. 
SNESup, Conférence des présidents). 
( ... ) Mais on ne peut pas seulement se 
cantonner à la dénonciation de ces for­
ces sans engager la responsabilité de 
l"orientation actuelle du mouvement qui 
à travers les motions majoritaires 
depuis Amiens, à entretenu la confusion 
et ainsi empêché les débats politiques 
qui auraient permis la clarification des 
deux lignes qui s·opposent : corpo­
ratisme ou remise en cause de 

Celle des examens en imposant UER par UER des commissions paritai­
res avec les enseignants pour discuter de leurs modalités et com­
battre toute pénalisation pour fait de grève. Déjà certaines ad­
ministrations passent à l'offensive sur cette question. A St Maur, le 
président de l'Université a décidé la suppression du contrôle continu 
et te_ passage des épreuves dans 15 jours sur tout le- programme de 
l'année. Un diplôme à la tête du client puisque les conseils d'UER 
débattront ensuite des passages et des possibilités de« rattrapage>'. 
Un exemple qui milite en faveur d'exigences nationales sur les 
examens. ' .... 

Deuxième bataille, celle des pfate formes revendicatives à complêter 
et discuter. Troisième. celle du lien aux travailleurs en lutte Pour mener 
à bien ces trois objectifs, pour obtenir gain de cause en particulier sur 
la question «:tes exa~ns il importe de continuer la grève, de la con­
solider. de lu_i donner un nouveau souffle. 

spect,ves ( . ) Certains veulent enterrer 
la grève L U EF bien sü, mais aussi à 
mots couverts les organisations qui 
ont ma ntenant le culot de parler de 
lutte à longue haleine de restructura­
tion du mouvement a Ors QU'elles l"ont 
amené a la défaite les années 
précédentes et qu·enes n"ont aucl6le 
proposition maintenant pour sortir de 
l'impasse. Nous, notre posItIon ( ) · 

telle façor, que le gouvernement ne 
puisse pas revenir dessus. pour obliger 
le gouvemeq,ent à poursuivre les 
négociations ... _ pour que les diplômes 
soient délivrés.dans toutes les universt­
tés ( ... ). Les mots d"ora-e adoptés par la 
dernière coordination nationale ont 
démontré dans les faits leur caractère 
irresponsable et inefficace leur incapa­
cité à mobiliser la ma1orité des 
étudiants•· La motion se termine par 
un appel à « décider de la poursuite. 
faculté par faculté. de la lutte sous 
toutes les formes qui permettent qu 
mouvement de conserver son caractère 

ruruvers1té de classe. LI Noùs 
refusqns la logique de ceux qui nous 
d1v1sent sur la fausse contraclîction: 
unité à la base ou au sommet. c·est sur 
la base d"une unité avec les travailleurs 
en lutte que pourra s•opérer une réelle 
l611té avec les syndicats sur nos 
propres mots d"orae. Le point central 
qui nous unit est le rejet du système 
capitaliste •-

Une semaine d"action 
orgarnsée par les coordinations 
nationales est ensuite proposée. Avec 
r objectif de « faire de Lip et de la 
Sonacotra un thème national •· de 
réaliser des « occupations des locaux 
l6liversitaires •· et de multiplier les 
« initiatives éclatées localement-». Sur 
les examens : « Il n·est pas question de 

exercer dans les semaines qui viennent 
une press~on maximum contre le 
oouvoir ». 

Suivent des propositions 
concrètes de « remise en cause des 
examens » et de « non passage en cas 
de non sat1sfact1on des reven­
dications ». de « manifs éclatées dans 
les villes », de liaison avec les 
travailleurs .•.. 

massif ». Un texte additif sur les 
examents s· oppose à toute pénalisation 
pour fait de grève et propose : « report 
et aménagement du calendrier des 
faxamens avec un délai suffisant de 
rév1s1ons : maintien des deux sessions ; 
aménagement du contenu par l"aména­
gement des programmes du second 
semestre. des questions ne portant que 
sur les programmes traités en dehors 
de la grève. l"organisation de cours et 
de TD de rattrapage, l"éfitiv édition de 
polycopiés de révision . aménagement 
des modalités de contrôle des con­
naissances par le choix libre entre 
contrâle continu et terminal, ... » 

poser cette question en dehors de la 
grève » et « nous proposons qu ·un 
débat et vote indicatif aient lieu ( ... ) car 
les tacs ne sont pas mandatées de 
manière claire et unifiée ». 

Sur la 
structuration du mouvement : « Les 
coordinations régionales doivent élire 
des délégués au collectif national. li 
n·est plls question que ceux qui 
négocient dans le dos du mouvement et 
appelent à la reprise des cours y par­
ticipent. La plate forme (proposée) sert 
à donner un sens positif à notre mobili- • 
sation, un sens concret à l'unité avec 
les travailleurs. et ne peut en aucun cas 
servir de base d'appel parachuté du 
sommet à un soit disant mouvement 
étudiant unitaire et permanent ». Pour le CERES, à l'opposé, il 

s'agit de se démarquer coûte que 
coûte de la direction après le 
ralliement du dernier comité 
directeur jugé un peu rapide par 
une partie des militants. Il n'est 
même pas interdit de penser que 
la minorité du PS présente à la 
dernière minute un amendement 
qui lui permettrait de se compter. 

• Belfort : grève le jeudi 6 mai à la 
Cité technique. Ils ont __ continué le 7 
mai alors que les syndicats ehsei­
gnants étaient en grève. Seul le 
SGEN a soutenu les élèves. Le SNES 
et le SNETP CGT s·en sort désolida­
risés auprès du Proviseur.--t.ors d'un 
rassemblement qu'ils organisaient le 
7 mai devant I ïrispection académi­
que. ils n'ont pas déplié leurs 
banderoles sous prétexte que les 
élèves s'étaient joints à eux ! Une 
réunion dans la salle des fêtes oc­
cupée a été organisée avec des 
travailleurs -de Lip. 

MOTION 4 ( Majoritaire) 

Pierre Julien 

L Y A ... 207 ANS 

PONTE NUOVU 
Le 8 mai 1769. les · troupes françaises dirigées par le Comte de 

Vaux écrasaient à Ponte Nuovu les milices corses de Paoli; en 
novembre 1755, ce dernier avait fait voter par une assemblée in­
sulaire la première Constitution démocratique de toute l'Europe si 
l'on excepte celle de l'Angleterre cromwellienne. Le droit de vote est 
accordé aux femmes et le service militaire instauré. Plusieurs décen ­
nies avant la République française ,. la Corse est devenue une 
République bourgeoise. Mais, un tel exemple est devenu in­
supportable pour les royautés de l'Europe. Gênes qui, en théorie est 
toujours détentrice de la Corse, vend l'ile à Louis XV qui y envoie 
aussitôt son armée. Après Ponte Nuovu, ia résistance continue, mais 
sera écrasée sous Napoléon. La Corse indépendante aura vécu en 
tout et pour tout que'C:' - '"nées. 

Après avoir rappelé que la réforme 
du second cycle tente de donner corps 
à toutes les réformes de l"Université, la 
motion poursuit : « Le mouvement 
étudiant ne peut vaincre seul. Com­
prenant la nécessité de r unité en­
seignants-étudiants-personnel. les 
quatres coordinations nationales ont 
appelé à la grève générale de l'Uni­
versité. Elles ont essuyé de la part des 
directions du SNESup et de la FEN un 
refus catégorique. ( ... ) Demain si nous 
rentrons sans avoir obtenu 
r abrogation. lourde sera leur responsa­
bilité. ( ... ) Ces mêmes direction\_ en 
alliance avec !"UNEF, nous proposent 
d"amender la réforme, ( ... ). Dans l"unité 
contre les manœuvres de division de 
!"UNEF et du SNESup, nous revendi­
quons toujours l 'abrogation pure et 
simple ». Le texte continue sur les per­
spectives: « A, ,~,.. :rd'~ 1.1: i1 1··e_ t :, · 
question que les etud1ants re,1trer,t "'' 
cours. li s'agit de donner un nouveau 
souffle au mouvement, c·est à dire de 
reprendre la mobilisation à la base en 
discutant avec les enseignants Ucn p-.r 
UER notamment s"r 1- - î~ D--i11r 

n·est pas la défens" eu, µu aiiste de 

pseudo-privilèges étudiants. Notre per­
spective n'est pas l"amélioration du 
système; unive,-sitaire bourgeois, mais 
sa remi~ en cause fondamentale. ( ... ) 
Les étÙdiants ont montré qu"ils 
voulaient. à travers I" élaboration des 
cahier-s de revencications d" un autre 
système de formation au service des 
travailleurs. ( ... ) Notre combat se situe 
dans une perspective clairement anti­
capitaliste. ( ... ) Nous proposons 
l'organisation d·une table ronde natio­
nale étUliants-enseignants-travaillews 
sur tous les problèmes de formation ... 
( ... ) Le collectif est donc mandaté pour 
la préparer avec les syndicats, et égale­
ment pour rencontrer- Saunier-Seïté non 
« pour négocier- une réforme inamenda­
ble. mais pour exiger une réponse 
publique sur l 'abregation, la validation 
des examens et · 1a s;,"~:ict;'ln des 
r-nvnr,Qlc;t n;r - +;! ~:i:uiè.t "'-!tP•·!,·t: ,. 
au~s, ex,gé et ue• ,-r.t..i~ ·~ u· .. ac ,~s 
travailleurs de Lip proposés pciur 
organiser les actions de solidarité 
(montée nationale sur Besançon). 
« Conscient,;; ~"e notre combat se situe 
aux côtés des travai11r ':--i le 
~ocage des a:ret:tioo~ ~, (,..; _ c.~~ nous 
devons maintenir la perspective d'ur,ité 

avec les travailleurs », Cela signifie : la · 
participation aux initiatives des 
travailleurs en lutte et une c journée 
nationale d"action le 11 mai en direc­
tion de la population ». Suit une plate 
forme complétant celle votée à Censier, 
et une motion c examens • . Sie 
propose des « formes collectives 
d'examens• et exige: une semaine 
nationale de passage des épreuves du 8 
au 14 juin, pas de pénalisation pour fait 
de grève. pas de cours de rattrapage, 
annulation des partiels faits pendant la 
grève. une session en juin et une en oc­
tobre suivant les mêmes modalités, 
établissement des programmes et des 
sujets dans les AG d'UER sur la base 
qui a été vu avant la grève. oraux 
publics. validation automatique des en­
seignements ~ second seme tr?. Qùi 

n"ont pu avoil lieu, et · .. , ·tawrctim, d 0 

,...0 .,. ;;,s.;C'"I ~ •t_.::, •"" .1i,~:""•tS 

El!lseignants par univere.: ~ " iif: 
ëhargés de contrôler les programme~ ,_ 
les modalités de contrôle. Enfin, des 
coordinations régionales devront être 
org~";,..,;'flS .., "";,..,;nt: j.Jvur dt. 
tre: des e 

-des moyer.is d". l lutte prolo ;ée. r' 

liens avec les !uttes ré ionales. 

./' 
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UN 13 MAI 

« REVENDICATIF » 
Dès le mois d'avril, la CGT et la 

CFDT avaient annoncé que le 1" Mai 
serait un tremplin vers les journées 
d'action du 6 et du 13 mai. La journée 
du 6, axée pourtant sur le thème pri­
mordial des accidents du travail. n'a 
eu, faute de mot d'ordre central - qu'un 
écho tout à fait limité. Et. disons-le 
franchement. celle du 13 s'annonce 
mal. 

On pouvait attendre à une pareille 
date, que cette journée constitue ef­
fectivement un èlargissement dans 
la lutte pour les revendications 
ouvrières contre le pouvoir et le 
patronat. Elle aurait pu de fait tracer 
une perspective de mobilisation. si le 
PC et le PS. comme ils l'avaient fait un 
13 mai 68. avaient participé à une 
mobilisation unitaire. Mais le PC et le 
PS ont préféré rester dans une pru­
dente abstention. Et /'Humanité 
dimanche présente cette journée 
comme un 11 grand mouvement 
revendicatif,,. Une façon comme une 
autre de lui retirer toute portée poli­
tique. 

Mais ce 13 mai « revendicatif» s'an­
nonce aussi comme une journée fort 
diversifiée. et dans des formes de lutte 
et dans ses revendications. " Chaque 
fédération ajuste ses revendications » 
explique /'Humanité dimanche. Et la 
Vie ouvrière détaille les raisons de cette 
journée: ceux de la Fonction publique 
contre les contrats :les métallurgistes 
contre la grille des salaires patronale, 
ceux du Livre et de !'Aérospatiale 
" contre la liquidation d'industries n­
ationales ,1, ceux de la Chimie pour la 
défense de l'emploi ... Ainsi le 13 s'an­
nonce non pas comme une journée. 
mais comme une somme de journées : 

autant de · corporations. autant de 
préoccupations. " Une puissante 
journée nationale d'actions de masse » 
expliquait Allamy dans la VO. Mais 
cette façon de mettre l'action au pluriel 
limite par avance et sa puissance et son 
caractère de masse. 

De son côté. Michel Rotant. dans 
Srndicalisme hebdo. annonce lui aussi 
la couleur : " Qui dit journée nationale 
ne dit pas pour autant u 1ournee uni­
forme 11. Il appartient uU\ trarni/leurs 
de trou~·er a~·ec leurs organisations 
syndicales les former d 'action qui 
paraitront les mieux ad,1ptees » 

Cet hymne à la d1ver,itl! e. t de 
mauvais augure. ,\ l'heure ou toutes 
les luttes importantes buttent sur le 
verrou d'un gou\·ernement minoritaire 
qui manifeste une intran. igean e 
forcenée fur les revend1cauons. et pra­
tique la repres ion :, nd1cale ur une 
grande échelle. c'est d'une riposte cen­
tralisée que les travailleur · ont besoin . 
Et d'abord d'une plate-forme revendi­
cative commune CGT-CFDT centrée 
sur les revendicauon le plu urgentes 
face à la crise : 2 000 francs minimum. 
300 francs pour tous. l'indexauon des 
salaires sur les pm. basée ur un indice 
syndical commun. les 35 heures et la 
nationalisation sou contrôle ouvrier 
de toutes les entreprises qui ferment ou 
qui licencient. 

Ce 1 J mai. les travailleurs qui se 
mobiliseront le feront sans illusion et 
sans enthousiasme. Les révolution­
naires. quant à eux. mettront cette 
journée à profit pour discuter avec eux 
des revendications et de la seule riposte 
possible au gouvernement Giscard : 
celle qu'on fait tous ensemble. 

F.L. 

Communiqué 

Déclaration du Bureau National 

de la CFDT 

« LA LOI ANTI-CASSEURS ... 
POUR CASSER 
L'ACTION SYNDICALE>> 
Le 3 mai dernier, le tribunal correctionnel de Quimper· condamnait neuf 

militants de la FGA-CFDT du Finistère à deux mois de prison avec sursis. La 
loi anti-casseurs devenue article 314 du code pénal, donne la base juridique de 
l'inculpation, alors que lors des débats parlementaires, le ministre de la justice 
avait pris l'engagement de ne pas l'utiliser contre les militants syndicaux. 

En effet, le tribunal a condamné les responsables pour deux motifs : 
- duex véhicules dont les conducteurs ont tenté de forcer le défilé auraient été 
légèrement endommagés, 
- des macarons de solidarité ont été proposés aux passants 

Ce défilé se situait au mois d'avril 75 dans la cadre d'une manifestation 
organisée par la CFDT Agriculture du Finistère afin de soutenir l'action des 
salariés du Crédit Agricole et de la Caisse d' Assurances agricoles en grève 
depuis plusieurs semaines. 

Le ministère public a affirmé que les responsables avaient intentionnellement 
décidé de vendre sous la contrainte des vignettes, ce qui est contraire à la 
réalité et ... les juges ont suivi .. .' 

Elle s'élève contre , 
La CFDT Mnoncè l'utilisation de l'article 314 qui suppose une action con­

certée menée à Jorce ouvérte pour répprimer une manifestation syndicale 
habituelle sur la voie pÙblique. 

Elle s'élève contre- la personnalisation des condamna~ons sur la tête des 
responsables du bureau syndical départemental dont -certains n'étaient même 
pis présents sur- le lieu · de la · manifestaion. 

La CFDT COl!_sidère que cette décision prise délibérément plus d'un an après 
les faits est une mesure de représailles contre l'action des militants CFDT dans 
ce département. 

L'utilisation contre les organisations syndicales d'un texte destiné « à lutter 
contre certaines formes de délinquance » est une opération politique., qui tend 
à assimiler l'action fyndicale à un délit. Le jugement de Quimper est d'autant 
plus grave qu'il intervient au moment où le ministre de l'Intérieur prépare 
plusieurs projets portant de graves atteintes aux libertés. 

Tout cela constitue un nouveau précédent dangereux pour l'exercice des 
libertés collectives d'expression et de manifestation que la CFDT et l'ensemble 
des forces démocratiques doivent défendre coûte que coûte. 

Paris, le 7 ma1976 

(( 

A deux semaines du 37e semaine confédéral 

LA CFDT 
ET L'UN/TE SYNDICALE 

La conception de l'unité syndicale de la CFDT s'inscrit 
dans sa « stratégie d'union des forces popula1res ». 
Or cette stratégie, dans la mesure où elle se définit 
comme « l'unité dans l'actwn des forces popu ­
laires cherchant une convergence stratégique pour 
assurer le passage au socialisme 1> peut aussi bien 
justifier l'opportunisme que le sectarisme. L'op­
portunisme quand, au nom de l'unité avec les prin-

c1pales organisations ouvrières. elle signifie le 
ralliement pur et simple à l ' Union de la gauche. Le 
sectarisme quand, au nom d'une nécessaire con ­
vergence stratégique, elle Justifie ie refus de 
l 'unité. La politique unitaire de la direction 
confédérale CFDT à l 'égard de la CGT est forte­
ment marquée par ce mouvement de balancier. qUJ 
va de l'opportunisme au sectarisme. 

De l'accord« de grande portée» du 26 juin ... 

Ainsi l'accord CFDT-CGT du 26 juin qualifié par 
Edmond Maire d'accord << de grande portée allant 
au-delà des accords antérieurs 1> se situe-t-il dans 
la phase de ralliement ouvert de la direction 
confédérale CFDT. si ce n'est à l'Union de la 
gauche, du moins à la campagne électorale de Mit­
terrand , puis au PS lui-même. Cet accord en effet 
réussissait le tour de force de passer sous silence 
la polémique publique qui avait opposé deux mois 
plus tôt la CGT à la CFDT de Lip, des banques, et 
de la Basse Normandie sur la pratique des luttes. 
Mieux, l'accord condamnait toute forme de comité 
qualifiée par avance d'« irresponsable»! 

Or la justification fondamentuE CET ACCORD 
2LABOR2 PR2CIPJTAMMENT« SANS D2BAT 
PR2ALABLE APPROFONDI« SE SITUAIT BEL ET 
BIEN« DANS LE RALLIEMENT COMMUN DE LA CGT 
et de la CFDT à la candidature de Mitterand, 
comme le reconnaît le rapport général pour le 

37ème congrès : 1< cet accord repose sur la cons ­
tatation que l'unité d'action a été un élément 
déterminant dans la lutte sociale de ces dernières 
années et que la bataille lors de /'élection 
présidentielle a montré la possibilité d'établir en ­
tre les deux organisations des convergences 
durables . 11 

Avec la polémique PC-PS, la « grande portée» 
de l 'accord du 26 juin devait faire long feu ! Au 
point qu'après avoir affirmé dans l'avant-projet de 
résolution pour le congrès que l ' accord du 26 juin 
avait <1 confirmé et enrichi l'unité d'action>>, le 

' projet définitif se contente de constater que <( /' aè­
cord CFDT-CfiT du 26 juin 1974 se situe dans le 
contexte 1> de l'unité d'action nécessaire 1 

Le rapport général pour le congrès en vient à 
se féliciter de l'unité conflictuelle actuelle car ainsi 
<< toute ambiguïté disparaitra, notamment sur 
l'éventualité de l'unité organique». Un comble ! 

... au refus d'envisager l'unité organique 

Car le revers de l'opportunisme illustré par 
l'accord du 26 juin est bien le sectarisme qui met 
comme préalable à l'unité organique un accord 
politique sur le socialisme et la stratégie de 
passage au socialisme. Ainsi la résolution met-elle 
comme condition à une unification dans une cen 
traie syndicale unique « une authentique indé ­
pendance, une même conception du syndicalisme 
et du socialisme, un fonctionnement démocra ­
tique ... >1 

Et Edmond Maire reproche à quiconque parle 
J · unité organique de vouloir limiter le rôle du syn ­
dicat à une lutte revendicative immédiate (sur 
laquelle l'unité serait plus facile) en gommant le 
rôle politique du syndicat comme agent de tran-

sformation de la sociéte. 
S1 ce genre de tentation semble avoir existé 

dans la fédération de la métallurgie de la CFDT. 
telle n'est pas notre position. 

Il nous semble en effet que le seul et unique 
préalable à l'unité organique devrait être une con­
ception commune de la démocratie synd_icale et de 
la démocratie ouvrière : le respect du fédéral isme 
syndical, la « possibilité d 'expression des diverses 
opinions». le développement des assemblées 
générales, souveraines lors des luttes. où tous 
ceux qui participent à la lutte peuvent faire leurs 
propos1t1ons ... Quant au débat sur le socialisme, et 
la stratégie de passage au socialisme, 11 nous sem­
ble pouvoir être largement mené dans la même 
centrale syndicale. 

Une logique scissionniste 

En effet , s1 l 'accord .sur la stratégie pol1t1que 
est un préalable à l ' unité organique le danger est 
grand de tomber dans une logique sc1ss1onniste. 
opposant à la formule 1r un patron, un syndicat » la 
formule « un part, , un syndicat ». ou « une 
politique, un syndicat ». 

La CFDT n'en est pas là. Mais, tant au Portugal 
qu'en Espagne, son rôle est moins de favoriser 
l'unité syndicale que la division. 

Ainsi J.Moreau et E.Le Seller représentent-ils la 
confédération à une réunion nationale entreprises 
du PS portugais, apportant de fait_ leur appui à 
ceux qui estiment qu'on ne peut pas être dans le 
même syndicat que les communistes. De même la 
CFDT soutient ouvertement le syndicat U.S.O. en 
Espagne contre les structures unitaires des com­
missions ouvrières. 

Partout l'argument est le même: là division 

s V O U S a v e z 

syndicale n · empêche pas 1 • unitè d · action . Regar 
dez la France I La d1v1s1on est même la condition 
pour que l' unité d 'action se fasse en toute clarté 1 

S1 cette logique devait s 'appliquer au sein de la 
CFDT elle- même. le danger serait grand de voir se 
développer une chasse aux sorcières qui n · aurait 
rien à envier à la CGT. Verra-t -on par exemple un 
JOur Edmond Maire ·expliquer qu'on ne peut avoir 
de responsabilités à la CFDT s1 on est pour le 
programme commun, · ou au contraire pour le 
pouvoir des conseils. comme on voit aujourd'hui 
Georges Seguy écrire dans son livre << Lutter» 
qu 'on ne peut pas avoir de responsabilités à la 
CGT si on est <( systématiquement 1> opposé aux 
orientations confédérales 1 

R. Yvetot 

d es acc- idents d u 
trava 1, c'est p a r c e q u e V O U S b u v e z 

t r o p » 
Le 6 mai était une journée d'ac­

tion contre les conditions de 
sécurité dans les entreprises. 
Chiffres à l'appui, les centrale 
syndicalès CGT et CFDT avaient 
attiré l'attention sur l'augmen­
tation du nomnre des accidents 
du travail. Dans son numéro de 
samedi, le Parisien Libéré titre : 
« Le CNPF réplique à la CGT et à la 
CFDT». Très curieux de connaître 
l'argumentation patronale on 
ouvre ce journal. On peut y lire : 
(( Les deux centrales ont avancé le 
chiffre· total de 1 154 976 accidents 
survenus en 1974, soit une 
augmentation de 1 ,45 % sur celui 
de l'année précédente» . 

Ainsi les centrales syndicales 

ont 11 avancé» un chiffre :· On se 
d~mande bien d'où elles le oien­
n~nt ! des statistiques officielles 
de 1~ CNAM tout simplement. Le 
lecteur n'en saura rien. Plus loin, 
on peut lire : « les accidents du 
travail augmentent. Ceci l'St faux 
rétorque le CNPF. 11 

Suit une dé.monstration passa­
blement alambiquée où l'on parle 
de chiffres. de pourcentages 
divers, du nombre de tués, mais 
où l'on ne dit pas un mot du nom­
bre des accidents du travail.' Belle 
réfutation. On aura compris que 
les six soi-disant 11 contre-véri­
tés » syndicales sont réfutées 
avec la même bonne foi par le 
CNPF auquel le Parisien se fait 
complaisamment l'écho. 

Par contre, le. parisien a trouvé 
le responsable des accidents du 
travail. Bien entençh:1 ce -ne sont 
pas les conditions ·de ,.ravail. le 
non-respect des règles de sécu­
rité, le manque de formation, non 
c'est « l'alcool .. . facteur n° 1 des 
accidents du travail». 

De plus, le Parisien fait 
remarquer que les ouvriers qui 
boivent n'ont plus d'excuse car la 
société française d'aujourd'hui. 
c'est l'abondance« à ne considérer 
que l'équipement ménager des 
foyers et le parc automobile qui a 
remplacé les bicyclettes à la porte 
des ateliers ». De là à imaginer que 
ce sont eux qu'il faudrait punir en 
cas d'accident du travail ... 



. Sacilor (Rorr1bas) 

LES GREVES CONTINUENT 
• La CFDT appelle à la reprise 
• Les maçons et l'entretien décident de pour­

suivre la lutte 

Sacilor Grandange. le dernier-ne de 
la sidérurgie lorraine. est un des sec­
teur.,; les plus modernes !aciérie avec 
four ALP) mais aussi une entreprise 
qui ·est récemment rendue célèbre par 
ses accidents du travail (trois morts en 
janvier>. 

L'an dernier raciéric de Grandange 
avait été durant un mois à la pointe de 
!a lutte de dilTérents secteurs de la 
sidérurgie (hauls-fournau~. et TIM 
So!!ac dl·layange). grèveh dure qui 
avait été bradée par !es directions 
CFDT et aussi CGT de la boite. 
LM'échec de cette grève. quoi qu'en 
pensent les syndicaLs ajouté à plusieurs 
mois de chômage paniel (de JOO à 500 
francs amputés par moisi el au>. 
menaces de licenciements avait en­
trainé une cenaine démobilisation qui 
n ·a nait ètre que passagère. 

En elTet. depuis la journée d'action 
du I J avril !es actions se développent à 
Sacilor Grandange Rombas. Des 
grèves tournames ponctuelles lancée), 
par la CGT et !a CFDT touchent les 
dilTérents .-;ecteurs : d"abord la PFM 
(mille ouvriers des laminoirs) a 
débrayé quatre dois huit heures pour 
obtenir des négociations immédiates 
sur le cahier de revendications, Dcvam 
le refus. la grève est reconduite à 99 '\,. 
Depuis. dès qu·unc perspective de 
négociation apparait. le travail reprend 

Dans la nuit du 4 au 5 mai. le 
piquet de grève de OT (Gonesse) 
est délogé par une milice privée 
accompagnée de chiens policiers. 
Les travailleurs ne s'estiment pas 
battus et restent devant rusine. 
En définitive. au petit matin. la 
milice repan comme elle est 
venue en promettant de revenir en 
force. C etre société très spéciale 
de gardiennage n 'à pu être iden-

pour être arrêté dès quïl y a réponse 
négative. Pour casser le mouvement la 
maitrise « lamine » elle-même au>. 
changements de poste pour faire croire 
au>. autres équipes que le travail con­
tinue. 

Puis raciérie de Grandange : les 
maçons funistes des services réfrac­
taires ont démarré un mouvement de 
quat~ fois huit heures de grève pour 
exiger aussi des négociations sur leur 
cahier de revendications . Cette grève a 
été soutenue par le personnel des en­
tretiens mécanique et électrique fe 
raciétie pour obtenir aussi satisfaction 
sur leurs revendications. 

Jeudi 6 au soir la CFDT appelait à 
la reprise au>. entretiens et au service 
réfractaire de !'aciétie. Malgré cela les 
ouvriers ont décidé de reconduire leur 
mouvement (maçons à I()()'.\,. en­
tretien à 85 't) soutenus par la CGT 
qui appelle a continuer et à élargir !"ac­
tion. Jusqu·a ppresent il n·y a pas eu de. 
rnordinauon et d"e>.prication de la lutte 
auwur de .:es deu>. secteurs combatifs 
avec des re,endications unifiantes. 
Pour fam: céder !'L'IMM L\ssimilor 
(patronat lorrain) !'heure est à rex-
1ens1an el a la coordination sur une 
plate-forme commune : 300 francs 
pour tous. diminution d'horaires (JJ 
heures 36). 5ème équipe. 

Correspondant F cnsch Rouge. 

tifiée. par contre les numéros de 
voitures qui les véhiculaient ont 
été relevés: DS noire 75YA 75. 
deux berline.s immatriculées 
}50QC91 et 157ARK75. 

Depuis. l'occupation continuent 
mais les travailleurs ont rajouté à 
leurs revendications 000 F pour 
tous. cinquième semaine de 
congé) le depan de !"actuelle 
direction. 

LES CAV SE REB/FFENT 

4/ LES PROFESSIONNELS DE LA 
FRAUDE 
DES FAITS ET DES CHIFFRES 

E nrich isseme ni. , ucrages. 
mouilla!Je. fabrication. falsification 
d'appellflions : !a fraude recoU\ re des 
réalités (lilTérentes. On peut penser 
qu'elle; ont été explorées plus ou 
moins par tous !es 1rusL, qui 
manipulent les vins. Certains en ont 
fait ntanmoin~ leur spécialité et !'on 
développée à un niveau industriel. Le 
vin. produit de la fermentation de la 
pulpe de raisin. n·est pas un élement 
« naturel » mais simplement le produit 
de techinques diverses plus ou moins 
bénéfiques pour le palais ou l'estomac 
du consommateur. 

Mais pour faire « plus de vin » au 
niveau du chais du négociant. on 
rajoufe de reau quine à rattraper en 
rajoutant de l'alcool, des produits 
colorants. La falsiœfication 
d'appellation constitue une des 
pratiques les plus simples et les plus 
« juteuses » pour la fortune des 
négociants. On a ainsi vu de bons 
viœ~ de Corbières transformés par la 
magie des étiquettes en authentiques 
Bordeau~. Mais la matière première 
freste enbml le produit de la vigen. La 
tentation devient, alors forte de s·en 
passer en « fkbICANT » les visn sans 

'

aisins. De sordides traffics se sont 
iœi institués ! base d'acide tartrique 
Piésent natur,ll~mêpt dans le vin), 
'œnocyanine (colorant de la peau de 

raisin) et de tannins. Beaucoup sem­
blept avoir franchi le pas dans la 
~rqfession_ 
RaiPel, un habitué des tribunau>... 

IR.amel, négociant à Me>..imieID. esy 

un, des ;,premiers importateu1:s ..... de vin 
italien mais ses activités ne se bornent 
pas au simples coupages pratiqués dans 
la proœfession. Cest un habitué des 
tribunau>... Jugeons-en: 26 janvier 
1962 : 500 F de dommages et intérêts 
envers l'institut de.s appellations 
d'origine ONAO) pour fraude sur ad­
dition d'alcool dans des Beaujolais. et 
côtes du Rhône. Les condamnations 
pénales ayant été œarnnistiées. nous ne 
pouvops en faire état. 
19 février 1965 » 300 F de dommages 
et intérêts à 11NAO et 500 F FNPV 
pPUr fraude sur rappellation 
COrbièresl Les condamnations pénales 
ont é~ amnistiées. 
9 jan1er /976: appel devant la cour 
de lyon : 10 000 F d'amendes et 
doœmaies et intérêts à l'INAO. 
Curieux motifs de rarrêt : « Attendu 
qu'en utilisant comme vin de coupage 
1 242 529.litres de vin d'Algérie, c'st-

BANQUES 

DES JOURNEES DECISIVES 
• Mard,, CGT, CFDT, FO, CFTC se prononcent pour 

une grève de 24 heures reconductible de toutes les 
banques 
• Après les agences BNP, le centre Bergère est entré en 

grève. Plusieurs assemblées ses ont prononcé pour une 
grève générale des banques. D'autres attendent des con­
signes précises et des garanties avant de se lancer dans 
un mouvement d'ensemble. 

Vendredi après-midi. au central 
Bergère de la Bl\lP à Paris. sur 
proposition des militants de la CFDT 
et de FO. une assemblée générale de 
400 per.,;onnes décidait de s·engager 
das une grève générale reconductible : 
le représentant de la CGT avait ex­
pliqué que les décisions prise.s en AG 
seraient respectées par son orga­
nisation. 

Le mouvement du central Bergère 
vient appuyer la lutte des agence.s 
BNP. D'ailleurs les trois svndicaL, 
CFDT -CGT-FO appellent re.nsemble 
des agences Bl\lP-Paris à une lutte 
d'ensemble reconductible à panir de 
lundi ; et ils les convoquent à un 
meeting central à Bergère. Mercredi à 
10 h. Enfin. toujours sur la BNP. les 
trois syndicaLs appellent à des 
assemblées dans tous les centraux lundi 
matin : !'attitude de la CGT qui revient 
de son congrès fédéral de Vichy sera 
fort importante. \'a-t-elle suivre ses 
militants de Bergère et des agences qui 
jusqu'à présent ont impulsé le dévelop­
pement de raction avec la CFDT ou 
va+elle comme sur Barbès. le Lyon­
nais et la Société Générale. s'attacher à 
freiner et morceler la mobilisation en 
cours'! 

Au Crédit Lyonnais . comme sur 
les autres banques. on a longuement et 
vivement discuté sur les moyens de 
s·engager sérieusement dans la pers­
pective br,usquement ouverte par !es 
4uatre fédérations. pour le moment. la 
CFDT s'efforce d"enirainer une CGT 
ires auentistc dans la tenue 
d·a ·semblees par immeubles et par 
agences alin dïmplique.r le ma\imun1' 
de personnel dans la préparation d'un 

à-dire 20 % du vin qu'il a,ait importé en 
plus des 80 % qu'il avait déjà utilisé, 
Ramel n'a peut-être pas été de mauvaise 
foir, le témoignage de Monsieur Four­
cade établissant que la DIRECTION 
DU Contrôle d~ Prix était d'accord 
pour une telle pratique ... 

le èœ novembre /96/ » LE SERVICE 
DE LA R2PRESSION DES Fraudes 
prélevait dans la cour de la douane de 
œSt Louis ROUTE (Haut-Rhin) des 
vins contenus dans un camion citerne 
qonant lïnscription « Vin Ramel. vin 
~turel » Les analyses ont révélé que 
<!es vins facturés pour 12°5 titraient en 
fait 10°. Le JO mars, la Fédération des 
vins de table recevait dans une lettre de 
son avocat les indications suivantes : 
« enfin. très condidentiellement. je 
vous indique que mon impression eœst 
qu ïl sera très d(f{icile. pour ne pas dire 
impossible, de faire activer les pour­
suites» Cette affaire n·a pas eu de 
suites judiciaires. 

La liste serait trop longue des 
méfaits de Ramel sans compter les 
non-lieus et les relues. Il faudrait 
aussi parler des vins italiens 
œfahriquès à partir de moult BUigares 
et Grecs dans une « usine» très 
spéciale à ANvers(Belgique). 

C'est contre ces pratiques que se 
sont mobilisés les viticulteurs, quïls 
ont décidé de contrôler eux-mêmes les 
mouvements de vin. Ils ont toutes 
raisons de ne pas faire confiance au>. 
services officiels de contrôle. 

S. Lopez. 

mouvement d'ensemble. La CFDT 
prévoit une telle assemblée lundi midi 
à Levallois. 

L ·entrée en lutte du central Bergère 
peut largement influer sur la mobili­
sation dau Crédit Lyonnais. Mais la 
pro:1.imité des électiÔns du personnel 
prévues pour jeudi. (elle.s risquent 
d'être repoussées à cause des grèves du 
1 3). ne favorise pas un engagement 
unitaire et massif des organisations 
syndicalés dans la préparation de cette 
lulle d'ensemble. 

Sur la Société générale les 
assemblées de vendredi sur les cen­
traux étaient très combattives : elles se 
prononçaient toutes pour les 24 heures 
reconductibles ; maii; elles ne 
regroupaient que fort -peu de monde. 
D'ailleurs la CFDT était pratiquement 
la seule organisation syndicale à im­
pulser ces consultations du personnel » 
A la coordination des agences de la 
Société Générale. La CGT s'est refusée 
à un appel précis. avant que ne se 
prononcent les directions fédérales. 
Néanmoins la CFDT propose au>., 
agences en lutte de se coordonner dè.'i • 
lundi. Au CIC. le personnel semble at­
tendre un mot d'ordre précis de lutte 
tout spécialement a « la caisse » et 
« au>. dactylos ». sur le centre d'Osnv. 
ce sont 13·5 personnes sur 400 qui ~ 
sont prononcées pour la grève dès 
quïnterviendrait un appel précis des 
fédérations syndicales. 

En province. la lutte-continue sur 
les banque.~ populaires. qui avaient peu 
bougé en 74. A la BNP Bordeau>.. une 
consultation individuelle à bulletins 
secreL'i a été organisée dans le per­
sonnel. Malgré ce procédé peu 
nwbilisateur . au centre administratif 
Arlac. 185 personne.s se sont 
prononcées pour les 24 heures recon­
ducuble.s et 1 1 0 sur les succursales. 

Les mobilisations qui se sont 
développées en lïn de semaine. panout 
ou les sections syndicales se sont at­
tachées a discuter avec le personnel sur 
les conditions d'un tous ensemble vic­
torieux. montrent qu'un large courant 
se dégage. favorable à une lutte 
générale sur les banques. 

Durant les trois Jours qui viennent. 
ces secteurs déjà en grève ou prêts a se 
mobiliser. vont se coordonner. et 
multiplier informations et inter­
ventions en direction des secteurs les 
plus hesitants. Ce.'i secteurs combatifs 
ont pris au sérieu:1. la perspective de 
« grère nationale coordonnée el de 
longue durée ». ouverte par les quatre 
fédérations CGT-CFDT-FO-CFTC. 
Ces fédérations doivent ·se prononcer 
mardi soir sur un mot d'ordre plus 
précis. Un grève générale des banques 
est possible : les quatre fédérations 
elles-mêmes viennent de renvisager ! 

Elle est nécessaire pour parer le 
plan de restructuration des banquiers. 
Mais cette grève. déclanchera immé­
diatement une campagne hystérique 
contre " les irresponsables qui 
menacent l..i reprise ». Une telle 
situation exige des fédérations el de 
rensemble des militants précision et 
résolution dans les mots d"ordre pour 
la préparation rapide et la conduite 
d'un tel mouvement. 

La lutte doit s'ancrer sur le per­
sonnel de chaque agence et service 
rassemblé sous lïmpulsion des sections 
syndicales dans des comm1ss10ns 
unitaires de préparation. Il est essentiel 
aujourd'hui de faire circuler l'infor­
mation entre agences. centres et 
banques. et de faire savoir. dès à 
présent .rl'e:isemble des travailleurs les 
·raisons de la lutte. 

Correspondant Banques. 
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en lutte 

LYON 

• Berliet : la tension reste vive : 
Depuis début 76 de nombreux 

débrayages affectent l'ensemble 
des ateliers et bureaux sur des 
revendications portant sur les 
classifications. le salaire à 2 100 F. 
les conditions de travail et I' appli ­
cation du statut Renault. Depuis 4 
mois le mur de !"intransigeance 
patronale n'a touIours pas été 
ébranlé à Berhet. La combativité 
reste grande: Berliet-Bourg, les 
caristes et les magasiniers sont en 
grève depuis le 17 avril pour une 
augmentation de salaire· la réponse 
de la direction. c'est l'engagement 
de poursuites Judiciaires contre les 
grévistes et le lock-outer 1 · en­
semble des 1 850 ouvriers de l'usine 
de Bourg. Le centre d"informatique 
de Saint - Priest est lui aussi en 
grève depuis le 20 avril pour les 
classifications. Face à la remise 
en cause des accords d" entreprise 
qui prennent fin en juillet prochain 
la mobilisation commence. Mercredi 
dernier un meeting réunissait 
plusieurs milhers de travailleurs. 

• Monsieur Pradel et le social 
Depuis le 22 avril l'entrepnse 

privée de Villeurbanne effectuant le 
rammassage dans les 2°. 8° arron­
dissements et dans I·ouest lyonna,s. 
est paralysée par une _ grève de 
chargeurs. Ce son~ 130 tra>1a1lleurs 
immigrés qui Ônt décidé. avec leur 
section Cl FOT de s:opposer à une 
restructuration de l'ent•eprise en­
traînant une augmentation des 
cadences et une dim1nut1on des ef­
fectifs. Ils demandent 174 h par 
mois ·au heu des 280 actuelles. !"ac­
croissement des effectifs et I' amé­
lioration des cond1t1ons de travail. 
Tout ca ne plait pas à ce bon mon 
sieur Pradel qui n·a rien trouvé de 
mieux que... d"envoyer le con­
tingent pour casser la grève : c·est 
que notre «zizi» n' a digéré la lutte 
récente des éboueurs municipaux 
qui l'a obllgé à céder. Les syndicats 
exigent lœe retrait dl;? la troupè et 
des flics. Au1ourd hui. la CFDT ap­
pelle à un rassemblement à 
Fathonay pour une distribution de 
tracts 

Correspondants 

• Montpellier: agression contre 
un militant syndicaliste. 

L'UIS- CFDT Montpellier 
dénonce dans un communiqué 
t·agression. dont a été victime un 
m1l1tant CFDT, responsable du syn­
dicat Santé. dans les escaliers de 
son dom1c,te tandis que sa famille 
était l'ob1et de menaces. 
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LIP en fëte. .. LIP redevenu 
réellement LIP. c·est-à-dire un lieu de 
solidarité, d'amitié et de lutte. .. UP 
que beaucoup onl quitté hier soir avec 
peine et inquiétude car chacun sent 
combien les menaces sont plus précises 

et imminentes qu·en 73. 
Pendant ~ jours, on s'est 

retrouvé â UP. et par œ week-end 
torride. le parking débordait de 
voitures et de cars. Outre les 
travailleurs de toute la reg100. 
beaucoup comme les Griffet. venus en 
car. traversàent la Franœ. pour venir 
chen:ber et respirer un souffle d'espoir. 
A l'eoilée. drapeam. et ballons vous 
aa:ueillent pendant que des « guides » 
sont prêts a faire visiter l'usine : les 
ateliers d'borl~ les bun:am de 
rechercbe. le quartz enfin a.posé am 
yem. de tous. El fa. Ie.s LIP o.pliquent 
inlassablemcot ; des horlogàes (84 % 
des OS sont des r~ devant leurs 
chaînes. les bras sur les aa:oudoirs. les 
Jeu1 mé.s au miaosœpe. manipulent 
avec prëcmoo œs piii:as • minuscules 
qui œmposem une molllre.. 

Phis loin. c·est fatelier de 
mécanique,. la ~. les 
pn:ssc:s etc,, et euf'm fa passerelle. cette 
passen:Ue. en 73. mur vivant de la 
mobïmatioo. du 111.0fi pm::édent. lieu 
de réunion et de débat où se sont 
forgées les luttes,, est œrtes moim 
anùnée que par le passé : une e~­
position. rappelant les étapes de la 
longue muche de 73 et des panneam 
sur !a sitDation de l'entreprise 
aujourd'hui Au. bas des escaliers, 
comme dans le balJ de la direction 
devant la fameuse fresque 
« galiléenne >t de Fred Lip. des stands 

l'un des forums . dans l'herbe, sur es pentes proches u petit ac. (Adja 

étrangement similaires, « ceu1. du tours, c'est autour du SlaDd. à la 
passé» cm aussi : cartes postales, buvette et dans les débals sous les u­
badges, auto-collant, cendriers, livres bres que se renouent les liens de la 
CFDT, livres de Piaget, etc.. . solidarité.car LIP. pour dem jours esl 

Les liens de la solidarité 

Mais. si nombreux sont ceux qui 
vont effectuer la visite. poser des 
questions. essayer de comprendre ce 
qu'est une montre à quartz ou 
apprécier le degré de précision des 

devenu le carrefour des priucipales lm­
tes pour remploi. 

Les quinze travailleurs du Parisim . 
libéré qui par leur banderole rouge. 
marquent rentrée de rallëe des SlaDds. 
attirent du monde par !eur o.posÏtJOlt-­
photos. !ïmportanœ de leur prisarœ 
est appréciées comme un aë:rnmt 
positif. Le stand CGT. vendant un T­
shirt rouge « LIP vivra ,. el une ro!lcc-
tioo de leurs tracts~ 73 poUI" 10 

)) 

~ de 200 à 300- pelSOones 
!idcJn les momcots.. D'abord. lin mur 
de parole où chaque délégation fait le 
poÏnl de sa !uoc..Et très vite.. les · 
problênic:s apparaissent au fil des in­
laYl:lllÏODS.. 

Se faire a.aaitre 

APPEL 
francs et enfin leur fameuse brochure 
sur la CGT et LIP les eôloie.Emuilie 
plusieurs pôles : d 'abord œm de Grif-

Un prann problème.. c'est la ·dif- ' 
f'aœhië de se &R ronnaitre. y compris 
au si:in des structuns syndicales 
aN11111e de la population. AÎIL'iÎ Griffet 
a n:marqœr- rombien peu nombreux 
c.- dê les artidrs rdatam leur lutte.. y 
OOlllpli5 clans les bulk:lïns syndicaux et 
mmbien au boui: de 15 mois d'action 
(mais 21 mois de lutte) ils ont· un 
doma- de pm;se qui ne fait que 20 
cxui■udi■cs de hauteur. Les militants 
de Griffi:t- a.pliqucot ·aussi_ leur 
ugoïssc. quand ils annoncent 
qaàJ■Jounl"bui ils n'ont plus le droit 
a.in 90 

Unifier les . mais sur quélles 
pers .pectives ? Tel a été le 
déb-at. entamé samedi dans ge 
forum sur les formes de lutte. Le 

Les mtersyndicaJes CGT, CFDT 
CGC qui se sont rencontrées une 
première fois à Griffet, une seconde 
fois à Lip, lors des JOu•nées il portes 
ouvertes » ont pu constater à quel 
point ces rassemblements étaient 
populaires. En effet. chaque fors des 
milliers de travailleurs et leurs 
familles. de nombreuses délégations 
d"entreprises y sont présentes. 

Au cours des débats qui ont 
animé ces Journées.les travailleurs 
ont pu confronter leurs expénences 
et constater à quel point. au-delà 
des conditions particulières de 
chaque dntreprise. ils étaient tous 
victimes de la même logique d un 
système fondé sur le profit : licen­
ciements, chômage, · répression. 
dégradation des cond1t1ons de 
travail et de vie.etc ... 

Il leur parart que de tels rassem­
blements de travailleurs dans l'unité 
répondent aufourd 'hu1. à une 
nécessi.tê qu'il faut développer. En 
effet cette prnittique voulue du 
pouvoir, du patronat et part1cuhère­
ment des multinationales est néfaste 
pour l'ensemble des travailleurs et 
de la population . Des branches 
d'activité, des régiol!Ts entièr-es sont 
menacées. d'où la nécessité de 
rassemblements entre autres 
régionaux, autour des entreprises en 
lutte avec feurs sections fyndicales, 
leurs unions locafes et départe­
mentales. Ces rassemblements 
regronaux, par ['unité populaire 
qy"ils crèent montrent une opposi­
tion aoi:ssante à la politrque du 
pouvoir. Il faut pourstllivrn et in­
tensifier I' effrnrt dans cette voie. de 
manière à parvenir à un tr-ès grand 
rassemblement national des tra­
vailleurs en lune avec leurs orga­
nisations. 

dimanche. la discussion. dure et 
animée, se prolonge dans une 
longue réunion de coordination. 
d'où sortira l'appel suivant. 

Les entreprises présentes hier à 
Griffer. auJourd'hui à Ltp, lancent un 
appel à toutes les entreprises en 
lutte. à tous ceux qui luttent dans 
leurs usmes pour améliorer leurs 
conditions de vie , aux travailleurs 
privés d'emploi , aux immigrés en 
lutte. aux femmes aux soldats aux 
étudiants. ense1gl'ants aux agri ­
culteurs. à tous ceux qui combattent 
la répression à toutes les victimes 
de ce système. afin qu'ils con­
tribuent à la réalisation et àla 
réussite de ces rassemblements. 
Pour cela, les entreprises présentes 
ont dér•dé de mult1pller les contacts 
entre elles et avec beaucoup 
d''> ,. tres entreprises en lutte, de 
fdcon à contribuer au succès de ces 
.rassemblements. 

Les travailleurs des entreprises 
participantes sont bien conscients 
que le changement de leurs con­
d1t1ons de vie et de travail ne pourra 
se faire que par un changement de 
société. dont les travailleurs seront 
les artisans. 

Besançon , le 9 mai 

Gambin CFDT, Compresseur 
frigorifique CFDT, Assistance 
publique CFDT, Cab/es de Lyon 
CFDT, Lip CFDT. Griffer CFDT-CGC. 
Lou Cantou Montpellier CFDT, 
Hôpital Henri Mondor CFDT, Cycles 
Peugeot CFDT. Chaix CFDT, Mivoc, 
Bourgeois CFDT, Comité de coor.dj­
nation Sonacotra, Comité de liaison 
étudiants · Faculté de Vincennes et 
de Grenoble, Caron Ozanne CFDT­
CGT, Educateurs Marseille CFDT. 
Assedic 92 CFDT, Comité de 
chômeurs CFDT 18ème autonome. 
SET MO CFDT région varisienne. 
LMT Boulogne CFDT. 

fet. leurs casquettes Jaunes el leurs T­
shirts blancs sont achetés massivcmmL 
le!' siogans reflètent bien a!ors ui 
sera ta dominante du dèbat essenud du 
""eek-enèl : Grillet liùriti--.... m 
luttes ... Face à Caron Ozanne 01 chf-
fuse massivement le dil.ieme oumcro 
d'Ouest-licenciements. !e 
usines Réhault de Fougère, 
sans problèmes. Au pomt ~ 
leurs panneaux mÎ' ffl retrait 

quasiment ignorés et que 
de leur lutte qu'on discute que de 
ture et de qualite des ·haœ 

Pêle-mêle. au fur et à IIll5Ure de !cor 
arrivée. on trouve œu, de Lou Cao­
tou ». de chez Bourgoo a 
ou une lune contre la repressioo 
patronale est engagèe depu p!I.ISICUJ';. 
mois. du Mivoc (~ou\·emen vilioo! . 
de chez Gambm. du CHU \I~ D!lor 
Crétei!. de la Rhodiaœla.. la coor­
dination Sonarotra. les c:tudiam.- ci.­

pliquant leur grève. la reforme erc . C'l 

bien d'autres encore.. qui ne ùœnenl. 
pas forcément de . tand. ,comme 
rtMRO de Rouen par e,ernp!e. 

Comment s'en sortir 

Mais. au-delà du plaisir d"èlR en-­
semble, de compter ses forces.. el de se 
retrouver à la buvene dewant les 
merguez ou à la caf"etèria. c'est la 
volonté de discuter des perspectiwes de 
lutte qui domine. la voloolè de savoir 
ce que proposent les lips el a>llllllllt:Œ 
les Grîffet tiennent depuis quinze moi5. 
comment s'en sortir. Les 10 000 
visiteurs du samedi le sen1aient bim. 
La combativité et la solidaritë sont 
nécessaires, mais ne sont pas suf­
fisantes aujourd'hui. Dès 15 heuR:s 
donc samedi. plusieurs forums 
s'engagent sur les pentes proches du 
petit lac : · 

- les LIP el l'horlogerie françaisre 
- les étudiants et les trawil!curs 
- les formes de lutte aujounfbui 
C'est œ dernier forum qui sera le 

plus gros et qui durera pcndanl qualR 
heures. Pendant quatre hcun:s il 

L. cèsl aussi ranente non 
pti cf'uae solution mais d'une pers­
pcan-c. i naitra peut-àre du débat : 
•Ce•· flll§ awc: MS l■nes i caractère 
~ _+.....,., •••• ..-m s"t-n 
~- Il fal allff Iris ~ite 
arï-1l"lilii- cv - ■·a- ,as l'in­

• - imaiff a■ ~TOlogue 
l'iiR.- Ces phrases e,-
fimpn:s<;i<ln de tom,. 

.-■mpRSSion que duror !a lune n'est 
Pti ffis;anL. popu!arisct' non plus. et 
les poru:ront priocipa!ement sur 
ceuc « œmdiœlïon a la hase " · im­
pu!sloe le -.,cc:k-cnd pri,œdent a Griffet 
par !a ~ de LIP_ Caron 
0r.anue d Idéal Slimdanl. 

Qarlle coorülatioa ? 

Apres lecture de la motion adopree 
alors. une nouvelle réunion ,;e tient 
dim:aorhe pour- la prolonger .. lais cette 
pcrspcaive-!à.. _ - die est ressentie 
œmme un prame.- pas. semble in­
mff'rsan111e d Laisse sur sa faim. Elle ne 
rimud pas !es problèmes d'un 
isokmml a cfun manque de pers­
pe..'"ln-c politique:,. ressenti .. '\,mme 
~ • OOIDIDl!Dl - faiff •• fro■r aai 
➔ 1 ni1R ff5 lldles '! - - .. u­
•-- tlewir aUmift 1ft Bfflioas '! » 

dan queslions ...... ië qu·une <.'Ollrdination 
n50Ud cfautant moins qu'elle regroupe 
une put ■nfime des en•repri-.es oc­
cupecs tt qoc seule uœ perspecti\·e de 
ludr lOOIDmmune pourrait lui permettre 
d'a"°"' un écoo el de ,;dugîr. 

PamDl ,oe -.crt~nd. on attendait 
beaucoup des UP . • UP a -■e 
.... r ... fflil■r *mita-dan-. oa 
,.._ ....-ilR .... •·an: -- disait un 
Griffd.. A tr.awas mte phrase perœ 
mr dëocprinn wœlle. que ne romblera 
pas la joie cfèm ensemble pendant 
dcm. jou■-s.. 

S. Trito■ 

· cial 
en lutte 

• CIi (Informatique) · la riposte 
des travailleurs au dèmantelle 
ment Contre 1~ volonté de la rtirec 
1,on d 'ali gner le statut cte _ 1 en 
semble du pe,sonnel sur le plus ·bas 
existant dans les entreprises fusion 
nant (CIi el Honeywel-Bulll. Les 
centres rie Vélizy 'li cle Louvec,en 
nes sont en grève. Nous ri:=-v1en­
drons demain sur cette lutte. 

Corre~ponrlant. 

• Richier -Fordà Pont de Claix { 
près de Grenoble) · grève avec oc · 
cupat1on. Le 13 avnl dernier le PDG 
Barba annonca1t IP. transfert du ser­
vice d'infor,;,at1que. Ric,1ier-Ford à 
Pont de Claix (près de Grenoble) · 
grève avec occupation. Dans cette 
entreprise de fabn cat,on de matènel 
cle travaux publics. le PDG an 
noncaIt le 13 avr;: dernier ie t , t.111 
sfert du service 111format1que à Pa, ·~ 
pour le Ier septembre et l'arrêt de 
toute la production pour le bureau 
d 'études. Pour les travailleurs cel:1 
s1gnif1e 450 suppressions d·emplo, 
d'ici la fin de 1·iiî1née. Le 3 mai. un" 
major ité du personnel s_~ pronom· .. 
pour la grève ,1vec occupatio:1 
Depws la lutte s ·organis<' on se 
relaie aux piquets 1our et nu,t : des 
AG, ont I"'" à peu près tous les 
matms ddns la cour de l"usine 
Au1ourd hui une no uvelle 
assemblée a lieu pour faire le pcl"1t 

Correspondante. 

REPRESSION SYNDICALE : 

• Mobilisation massive au Ser 
vice de l'Eqwpement a 
Angers po ,I• .l' ,.., , ..... : co 1 11re l es 

syndical po ➔ \ . , '!' , ... 1,. t \ C'·)l , :-. 

rl une co1 ,1 ,• r• u c"''.,Sf' ,,..., 

retards da 1:,;. .., : ~ .. •r~ d11~ ~. 'I( 

mauv11 se~ 
[}eplli ':: 'p ,1 l Il 

direc t 1ori l" i-t , 

reprise~ 

if' t rt \, tl 

, . ~i X lt · I l 

déc1da1 r . ...., 11.,.._ il .p L'....,,, t r , . 
pour I ap• t•:-- m d , •· 1 · 1 dPn1a 1·1 11•,, 

nouvelle f:.Hmt} k• t ·· !,. t~T.~ 1l ls 

t1tuêe la '-lr~v r• \Il i rP!t."lpnont•·!~ t , lt•• 
reu ll10 11 s L.1 q1 •n e1 ➔ l•snt,nn 1 ' '" 
les Si-'' ' v1.:-, 1 s •L, dt>n.lrtemen t , ., , 
oncr o n h' " ,' ,.., ...,, ., v•c1~s ... ,, 11, 1 , 

S·•P ' p,n 'r l l 

• Levee des Sd11Ct1ons a EEGF lie 
de France Un=• scn1,l 1ne de ~l .. .. 
<.h ' ' ve Sd,. l.1 't' :J iOn EDF a co 111· 
lc1 dirpc: u1 1 rp\· uer s11 r 1es , ,l "' 

t?Ofl S dd +'SSt~••-; '.:f 4 n ... tan! cr,. 
poqr cn.i p1. r,, -.. c ouran · pen<ft'l' 
rle rrnèrt'· '.I ,, • Lt ... 111ou\•f"rnf" ' 0 

.. ,
1 •• 

<i1st 1ngue p.u l.1 fo rt P p.1rt1 c-1p.fli.1• 

rlu persorinl•I .1 tol:ies les de1..· S•\ Hh 
ptuSQl, '-=t ll : r ,J1s1fln1f' our d t-? ~Il è\ , 
un C Plll lf e d f) ~1rèu~ pt a,t élu ffl ,lfl 

dat t" pa, t•nst-•inblt~ de ~ t r 1v,,i •!lt.:-1 1rs 
La n1ob1 l1S,'lt ,,>n l" t.1n t1 nuf' pO l 1r lt• 
ixuen1pnt ctes hP11re~ de grève 
Cett~ p1 e m 1tlre vict o ire mnntre ,1ue 
des lut tt ... s peuvent ren -~ontrer un 
succès :i EDF pour peu que I unité 
sy11d1cdlt1 soit ,mposee pdr le 1)f'1 
sonnel et b pçp·t1c1pat1on de ch.;1cw, 
assure Dar clps forrnes d · or~1 ~➔ 

nisat1on rtemrn .. r.H1q11e il l"heur • 
où à I approche d,;s èlect,011~ d, 
representat1v1tc st ... cr pe ·un cl,n..,.11 
de concurrence sterilc entrp lt~--. 
deu, principales Fédérations 1CGT 
et CFDn la lecon prend tout!' ~- • 
s1ri111f1cat1on . 

Correspondants 

Achetez Rouge 
tous les jours 
dans le même kiosque 



TROIS FOIS PLUS 
VITE ... 

C 

Dans quelques instants 
Dans votre quartier 

"ene:z: 
applaudir e1 encourager vos 
sympathiques préposés qui 
par1lclpent è 

LA MARCHE DES FACTEURS 
?~Je~f:~~!~:'~~~~~e\ PIXm et Tele<:ommur11c;a t10nJ 

b¼Dwr~; .. ······· 
L'JIFIH)()MJ\OAIRF DE LAC c; 1 

baur de l'hôtel de ville .~ •.. , .... .. .. " ,. ·••- .... --•··~. , ........... , ,., ......... . 

Se déhanchant de druite à 
gauche, suanrs, le masque de 
l'effnrr sn us leur casque/te, 
c'était hier la course des fac ­
teurs organisée par la ... CGT, 
avec le concours de Ricard, 
/ 'apént1f prolétarien et du 
Bazar de /'Hotel de ville . 

ls marchent dé/à tous les 
/Ours, et la CGT leur prépare 
une petite fête pour le diman ­
che, oû ils marcherpnt trois 
fois plus vite. Et quel bel 
exemple de 11 quali té de la 
vie». 20 kms en plem Paris 
dans les gaz d 'échappement et 
les klaxons des voitures .. 

Mais pourquoi une course 
compétition, pourquoi fa,re se 
défoncer les facteurs dans le 
droit fil d'un travail dont 
chacun connait les cadences et 
l es candi tians .. 
;; ,•111pét 1t1ves .:> Faut - 1'/ 
vraimen r que les organisations 
ouvrières fassent compétition 
d'espnt de rendement avec la 
classe dominante et ses mar ­
chands de sport ;, 

Achetez Rouge 
tous les jours 
dans le même kiosque 

LA CHASSE AUX EDUCATEURS 

EST OUVERTE ... 
A Marseille, à Strasbourg, à Olivet, le pouvoir, les notables 

et la justice font la chasse aux éducateurs spéciali és qui se 
mêlent de contester le méthodes « pédagogiques ,. tradition­
nelles et sont actifs sur le plan syndical. Ils les licencient, les 

mettent à pied, les écartent sous tous les prétextes. Mais ces 
tentatives de remise en ordre se heurtent à la très grande com­
bativité des éducateurs et à l'écho croissant que rencontrent 
leurs luttes. 

OLIVET 

Le temps des 
maÎtre-
chanteurs 

A Olivet. des négociations se sont 
ouverte entre l'administration et les 
syndicats dans un climat assez incer­
tain. L'administration affirme que 
l'école d'éducateur en formation sera 
réouverte. mais le doute persiste quant 
au caractére définitif ou non de cette 
réouverture. De toute façon, on 
s'achemine vers une restructuration de 
!'école. et on peut être sûr que r ~d­
ministration fera tout pour que celle-ci 
devienne un instrument d ' inculcation 
idéologique docile et peu coûteux. 
D'autre part. le CREAI. l'organisme 
gestionnaire. a décidé l'exclusion des 
travailleurs e,1 formation qui avaient 
participé à 1·occupation du bureau du 
directeur de l'école. Il se livre• à un 
chantage assez répugnant. exigeant 
d'eux. comme condition à leur réad­
mission. un engagement à respecter les 
rég lements de l'école . Les èxcl us 
ripostent en s'engageant à respecter les 
,, droits et règlements » auquels ils 
sont attachés : droit~ syndicaux et con­
ventions collectives par exemple. Les 
organisations syndicales soutiennent 
leur point de vue 

La mobilisation se poursuit. 
Aujourd'hui a lieu une rencontre des 
bureaux départementaux de !a CGT et 
la CFDT on y discutera des conditions 
de poursuite de la lutte. Mardi se tien­
dra une assemblée générale. Après la 
manifestation de la semaine derniére 
qui a regroupé plus de 300 travailleurs 
du secteur, !a combativité demeure ex­
ceptionnelle. 

MARSEILLE 
L'affaire Mandrille 
• Grand patronat, gouvernement et justice 

marchent mam dans la mam pour virer un 
délégué syndical ... 

A M arseille, I affaire Mandnlle ne date pas d 'hier. Fin 75, Mandrille, 
délégué CFDT à école d'éducateurs spécialisés est licencié . Début sep­
tembre 75. l'inspecteur du travail refuse ce licenciement en le déclarant 
fondé sur /'act1v1té syndicale de Mandrille. Fin décembre 75, le ministère du 
Travail casse la décision de /'Inspecteur: Mandrille est licencié. Mandrille 
et la CFDT font appel. Mais la décision peut prendre des mois, des ans ... 
/'affaire est donc portée devant le tribunal administratif de Marseille qui 
rend un arrêt le 15 avnl · Mandrille obtient un II sursis à éxécution JJ, ce qui 
signifie qu ' J/ peut reprendre son boulot tant que l'affaire n 'est pas jugée 
sur le fond. · , 

Le 30 avnl, donc, Mandrille entouré de ses camarades , reprend 
possession de son bureau dans l'institut; Le 3 mai, deux cars de flics , deux 
voitures de R(, débarquent à l'institut pour virer Mandrille . Mais devant la 
mobilisat,on immédia te des travailleurs et élèves de l'institut, ils doivent 
battre en retraite. 

Mais la direction ne désarme pas : le 6 mai, elle obtient devant le 
tribunal de grande mstance de Marseille que Mandrille soit expulsé dans 
les 24 heures des locaux qu ' il occupe II illégalement JJ ... 

La lutte pour la réintégration de Mandrille ne s'arrête pas là . La bataille 
1uridique contre ce licenciement illégal n'est pas terminée. Surtout, c 'est 
de /'ampleur du soutien national et de la mobilisation régionale que 
dépend l'issue de l'affaire Mandrille . 

Piur la rém tégration de Mandrille , envoyer des motions à : Section syndicale FES 18 rue Sainte, 
13 001 Marseille 

STRASBOURG 

Curés, 
contre 

notables, banquiers 
les éducateurs ... 

LA COUR DE CASSATION REN­
DRA DEMAIN SA DECISION 
SUR LA REVISION ET LA MISE 
EN LIBERTE DE ROLAND AGRET 

Strasbourg de notre corres­
pondant. 

En Alsace se sont les curés, 
les notables et les banquiers qui 
font la loi dans !'Enfance 
Inadaptés. La majorité des institu­
tions sont administrées par des 
congrégations religieuses (soeurs. 
frères . Armée eu Salut, .. .) qui 
n'admettent pas qu·on remette en 
cause leurs méthodes pédago­
giques et leur fonctionneent. 

demandaient qu'une modification 
de l'ordre du jour: ils voulaient 
exposer leur travail après l'inter­
vention du président, ceci a été in­
terprété comme un refus de 
travail de leur part. 24 heures 

Cest demain, en principe. que la 
Cour de cassation doit rendre publique 
sa décision concernant la demande de 
révision du procès et la suspension de 
peine de Roland Agret. 

Où en est-on ? L'état de santé de 
Roland inspire plus que des 
inquiétudes. Ce qui n'empêche nulle­
ment l'administration pénitentiaire de 
multiplier les tracasseries y compris 
auprès de Marie-Josée et du personnel 
soignant. Les photos prises de Roland 
et parues dans la presse ont rendu ce 
petit monde furieux. Marie-Josée ne 
peut plus approcher du lit qu'à une 
certaine distance. Les infirmiers sont 
étroitement surveillés. Un inspecteur, 
Maurel, a interrogé Roland pour lui 
faire avouer qui avait pris ces 
fameuses photos. Dans ces conditions 
Roland a décidé depuis trois jours de 
refuser de se laisser ausculter et de 
prendre les traitements vitaminés 
prescrits. Il a porté plainte· contre ces 
agissements. 

Quelles seront les décisions de la 
Cour de cassation ? Le systéme judi­
ciaire est ainsi fait que ses ·débats se 
déroulent dans le secret, sans 
contradiction possible de la part de 
Roland et de ses défenseurs. Tout se 
passe de surcroit comme si, au niveau 
d'une certaine presse, «on» cherchait 
.à préparer le terrain à un refus de 
révision. 

Minute et, dans un style à peine 
moins vulgaire L 'express, reproduisent 
sans souci de vérification les confi-

dences des flics qui ont mené l'enquête / 
consécutive aux déclarations de Santelli 
et Benjhelloul : que ne ferait-on entre 
cliques de la même majorité pour aider 
le collègue Lecanuet à sortir de 
l'ornière de l'affaire Agret ? 1 

L'affaire Roland Agret prendra 
demain un tour décisif. Quelle que soit 
la décision de la Cour de cassation, il 
ne s'agira pas de laisser Roland seul à 
nouveau. Le dossier doit être à nou­
veau ouvert. Roland Agret doit être 
libéré immédiatement. 

JF. V 

• Suite à l'article paru dans le dernier 
numéro de L 'express du 3 au 9 mai, le 
comité de soutien à Roland Agret tient à 
signifier son écœurement dû aux propos 
écrits par M. Derogy. · · · 

' En effet, alors que 2 détenus portent 
des· ~émoignages qui innoceîUent Roland 
Agret, L'express se met du côté de la 
coiiim1ss1on ( ... ) qui s • est permis 
d'estimer ·« que rien dans les résultats de 
la -contre-enquête policière prescrite par 
le Garde des sceaux, ne justifiait la révi­
sion de son procès ». 

( ... ) Nous demandons la révision 
immédiate du procès de Roland et sa 
libération. 

Marseille, le 7 mai 

• Le Comité de soutien marseillais 
tiendra jeudi, à 21 heures un meeting de 
soutien, à la salle Mazenot. Marie-Josée 
Agret et les défenseurs de Roland Agret 
seront présents. 

Depuis quelques mois, face à 
la montée des luttes des 
éducateurs, la reprise en main va 
bon train : licenciements, aver­
tissements, pressions. En 3 mois 
il y a eu une dizaine de licen­
ciements et pas moins de 30 aver­
tissements rien qie dans le Bas­
Rhin. 

Aujourd'hui ce sont trois 
éducateurs de l'équipe de pré­
vention de Cronenbourg qui sont 
en instance de licenciement. Tous 
les 3 sont délégués syndicatu et 
l'un d'euA candidat au poste de · 
délégué du personnel dont les ­
élections doivent avoir lieu dans 
15 jours. 'Les• motifs 4nvoqués "" 
sont les restrictions budjétaires. 
Or au mois de mars, en l'espace 
de 2 jours, ces 3 éducateurs et 
une éducatrîce, c'est-à-dire l'en­
semble du personnel de l'équipe, 
ont fait l'objet de deuA aver­
tissements. A la suite d'une 
réunion du Conseil technique du 
club de Prévention, le présidenj 
de l'association envoie une lettre 
d'avertissement auA quatrCJ 
éducateurs. Motif : « Refus de 
communiquer des rapports 
eAigés ». En fait les éduèateurs ne 

plus tard un second aver-
tissement tombe. On reproche 
cette fois-ci auA éducateurs 
d'avoir affiché des dessins 
obscénes (un gosse pissant sur 
une tortue, .. JMaintenant les 
choses sont claires : ce ne sont 
pas les raisons économiques. mais 
bien des désaccords pédagogiques 
qui insistent M.Braun président 
de l'association et patron dans 
l'immobilier à licencier son per­
sonnel. Qulques jours plus tard 
une centaine de travailleurs 
sociauA en gréve manifestent- leur 
solidarité au cours d'un meeting. 
Le 21 avril une lettre de licen­
ciemment est envoyée atu trois 
dœéléguès syndicaux en in­
voquant « les résultats négatifs de 
leur travail depuis 6 moir » La 
riposte ne s'est pas faite attendre : 
manifestation à · Crbnenboi.Jrg 
avec distribution ·de tracts à · la 
population, occupation du centre 
socio-culturel dont dépend Je culb 
de prévention et une entrevue 
avec Braun, dépôt d'une plainte 
au tribunal pour non respect des 
procédures de · licenciement de 
délégué syndicatu, pour propos 
diffamatoires et avertissements 
non fondés . 

L 'inspecteur du travail a 
d'ores et déjà refusé les licen­
ciements. La mobilisation con­
tinue pour eAiger la réintégration 
immmédiate des 3 camarades. 
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l'homme 
des 

casernes 
LA PRESSE 

DES COMITES 

Le comité de soldats du 
61 ° RA de St Avold vient de 
sortir le premier numéro de son 
bulletin /( Le diable noir sort de 
sa boite JJ. Ce numéro vise 
essentiellement à définir un en­
semble d'objectifs revendicatifs 
permettant une action unie des 
soldats, en particulier sur le 
problème de la répression et 
sur celui des permissions. 
« Face à toute éventuelle 
répression, le comité appelle les 
organisations syndicales et 
politiques de la gauche à orga­
niser sans exclusive la solidarité 
autour des soldats qui 
pourraient être inquiétés ». 

Les comités de soldats de la 
garnison de Spire (RFA) sortent 
le 12ème numéro de leur bulle­
tin (< Spirale rouge J>. Très 
riche en échos de casernes, on 
y apprend par exemple qu'il y a 
eu 5 tentatives de suicide, le 
dernier mois, au 10° RG. Qu'un 
soldat a été insulté et battu par 
un sergent chef parce que 
malade il voulait se porter con­
sultant , etc. La vie de chateau, 
en quelque sorte. 

L'ENLEVEMENT 
OU SOLDAT ZILELIAN 

Le soldat Zilelian , incorporé 
en Allemagne à Bitburg a été 
arrêté il y a quelques jours à la 
gare de l'Est. li est aux arrêts 
de rigueur pour 60 jours. 

Zilelian est un ancien élève 
du CET Langevin-Wallon de 
Champigny. 

Le dernier numéro du Chrono 
enrayé rédigé par des ensei­
gnants en éducation physique 
de l' Ecole émancipée vient de 
paraître. li est entièrement 
consacré à l'analyse (critique) 
des Jeux olympiques d'hiver. 
Pour toute correspondance, 
commande, écriœre à : Etienne 
Valette, 16 rue des Reculettes. 
7501 3 Paris. 

DES GENDARMES 
PAS GENES ... 

Nouvelle manifestation de la Cour 
de sûreté de !'Etat, qui a fait mettre 
sous scellés le contenu de deux 
voitures particulières. Vendredi der• 
nier. un groupe d'objecteurs avait l'in­
tention de présenter la situation de 
r objection de conscience en France à 
l'occasion d'une prise d'armes du 
2ème Hussard dans la commune d'Ar­
tenay, Loiret. N'ayant rien pu faire, vu 
le déploiement des forces de !'ordre, ils 
regagnaient leur véhicule. quand ils 
furent embarqués sans ménagement 
par les brigades de gendarmerie. 

A la gendarmerie. après la tra­
ditionnelle vérification d'identité, ils 
recevaient l'ordre d'aller chercher leurs 
véhicules: Une fois ceux-ci dans la 
place, ils apprenaient que la Cour de 
sûreté de l'Etat demandait la mise sous 
scellés du matériel contenu dans. les 
véhicules :. et !es ' gendarmes se 
chargeaient de pénëtrer eux-mêmes, 
sans aucun mandat, dans ies véhicules 
pour y saisir tous les documents et 
matériels qui s'y trouvaient 

Ils pouvaient quitter la gendar­
merie quelques heures aprés, mais on 
peut s'étonner de cette procédure qui 
va à l'encontre des droits les plus 
élémentaires et qui permet d'interpeller 
des personnes sur des présomptions« -
d'incitation à !'objection », puisque te! 

était !'intitulé de l'infraction dont ils 
étaient soit-disant coupables. 

(Comité de Lutte des Objecteurs du Loiret 
20 rue du Déviset. Montargis) 



._ 
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• Pierre Samuel : Le nucléaire en 
questions. entretiens avec CM 
Vadrot . Tren te questions simples 
sur le nucléairé. Autant de cha­
pitres de réponse courst et très 
clairs . ( Editions Entente, collection 
les cahiers de l'écologie .) 
• Ecologie : Revue bimensuelle de 

l'A.P.R.E., qui publie aussi 
l'A.P.R.E. hebdo. 12, rue Neuve du 
Pâtis . Montargis . 
• CFDT: Nucléaire, Energie, Nos 

conditions. CFDT- 'nformation 
• Economie et - Politique qui 

développe dans' son numéro 259 
( Av. 76) l'ensemble des positions 
du PCF sur le nucléaire. 

5 HEURES 
SUR LE NUCLEAIRE 

La sect ion PSU du 5° arron­
dissement organise le jeud i 13 
mai « 5 heures sur le nucléaire » 
avec la participation de Serge 
Depaquit du bureau nationar du 
PSU et de militants et cher­
cheurs du CNRS. La réunion 
aura lieu 270 rue St Jacques, 
Paris 5°. 

COLLECTIF 
ANTINUCLEAIRE 
A-ROUEN 

Le 4 mai s·est créé à Rouen, 
à l'initiative du groupe ·écolo­
gique de la région rouennaise. 
un collectif anti-nucléaire 
regroupant les organisations 
suivantes : le PSU. la LCR~ la 
Fédération anarchiste. l"Ecole 
émancipée. le Groupe écolo­
gique de Pt Audemel". l"Union 
des consommateurs de Seine 
Maritime (Que choisir). le Comi­
té Quevillais anti-pollution et le 
GERR 

Ce collectif s'est fixé pour 
tâche prioritaire de préparer la 
Marche anti-nucléaire de La 
Hague le 6 juin, en signant 
notamment un tract commun 
avec ie Collectif régional anti­
nucléaire de Hte Normandie. 

~~/"!"îents complé-

_ u~ , Ava1asss 
76000 Rouen 

. LA LOGIQUE DES NUCLEOPATHES 
. ~ . . 

5/ ENERGIE POUR QUI 
ENERGIE POUR QUOI 7 

? 
• 

Depuis longtemps, les mouvements 
écologiques ont su montrer les risques 
inacceptables que fait courir le 
programme nucléaire à la population : 
Sécurité, pollution thermique et radio­
tedinique, transport, stockage sont 
a nt de probl es non maitri és . .'.\1ais 
il faut reco itre aujourd'hui, compte 
teau des enjeux réels, qu'il ne uffisait 
pas de récla r on débat démocratique, 
un trôle populaire, encore moins un 
référe d de village. On peut inquiéter 
les gens en brandi nt le spectre d'une 
catastrop e n cléaire chile. 1ai I• peur 
n'est pas on moteur a v pui ant pour 
sti uler une lotte politique durable. Et le 
passage au nucléaire correspond trop aux 
nouYelles exigences de la croissance 
capitaliste pour que la critique de ses 
dangers ou d'un..e consommation absurde 
d'énergie donne un souffle suffisant à ce 
combat. 

Et pourtant ce n'est pas le moindre 
paradoxe du programme nucléaire que de 
ne même pas apporter la solution au pro­
blème qu'il est censé résoudre. Il pro­
duira beaucoup moins d'énergie utilisable 
que ne le prétendent ses défenseurs ... 

Energie de transition disent les ex­
perts gouYemementaux. Mais transition 
Yers quoi ? Energie de fusion, énergie 
solaire ? C'est aussi une question que les 
écologistes ont souvent posée. 

Le passage au nucléaire s'inscrit 
dans la logique d'un système capitaliste 
qui évolue rapidement, concentrant 
moyens de production et pouvoir ~éel 
dans quelques centre de l'appareil d'E!_il.t 
et de firmes monopolistes échappant à 
tout contrôle. Sous couvert d'impératif~ 
techniques, l'électro-nucléaire est un·­
nOUYeao prétexte à la nonnalisation de la 
Yie. quotidienne et de la consommation. 
Et les risques futurs sont pires que les 
risques présents. La propagande of­
ficielle, est martelée comme si l' histoire 

de l'humanité devait s'arrêter demain. 
On retrouve là la tendance d' une <êlasse 
sociale à penser sa propre fin comme la 
fin de l'humanité, la devise traditionnelle 
de tout capitaliste : « après moi le 
déluge ! » 

Ce qui ~t grave, c'est que le choix 
du nucléaire est un choix difficilement 
rnersible. Pour longtemps, il renforce le 
filet militaro-policier patiemment mis en 
plac'e par Paniatowski et ses amis. Dans 
la perspective socialiste qui est la nôtre, 
l'ibeitie de ses structures technologiques 
prétendues neutres sera un lourd obstacle 
opposé à la volonté des producteurs de 
maitriser leurs conditions sociales 
d'existence. 

A cet éganl, et malgré les nationali­
sations importantes qu'il propose dans 
le secteur de l'énergie, le Programme 
commun ne donne pas de garanties suffi­
santes ; il se contente d'octroyer aux 
tra'l'ailleurs la possibilité de « favoriser 
leur intel"l'ention sur la marche des entre­
prises ». Et l'on est d'autant plus scep­
tique que le PCF pratique le bon viel 
amalgame: 

« ••• Le pouvoir, s'appuyant sur 
l'irresponsabilité de petits groupes ,qui 
prennent de vrais problèmes écologiques 
et de sûreté comme prétexte et comme 
façade pour développer une lutte politique 
de type gauchiste, va tenter d'enfermer 
tout le débat nucléaire dans le dilemne 
sui'l'ant : ou bien mon programme 
nucléaire ... ou bien le retour à l'âge des 
cavernes » ( 1,. 11 réduit le problème à : 
« Oui au nucléaire, non au programme 
gouvernemental ». 

On reste aussi sceptique devant les 
déclarations ondoyantes du PS alors que 
Mitterrand et Rocanl répètent à longueur 
d'antenne que le problème numéro 1, 
c'est celui de la relance, qu'il ne s'agit 
pas de remettre en eau 1 'économie de 
marché. 

MOBILISATIONS 

LE 6 JUIN A LA 
HAGUE 

Le CR LAN (Comité d'in­
formation et de lutte anti­
nucléaire) et le CCPH (Com ité 
contre la pollution à la Hague ) ap­
pellent à un rassemblement le 
dimanche 6 juin. ,-

Dans le texte quïls nous on t 
fait parvenir, on lit notamment : 

« Nous en sommes au stade où 
le plutonium est dosablè- dans 
l'eau dans les parages de la 
Hague, alors qu ' il n 'était que 
décelable il y a trois ou quatre 
ans. ( ... ) 

« En ce qui concerne les con-
1:entrations dans les coquillages, 
des recherches ont été faites par 
le ministère de la Santé qui a in­
terdit toute divulgation des chif­
fres. ( ... ) 

11 A l'usine même, huit cas de 
-ï;.ucémie. •dont trois mortels, ont 
atteint des pe_rsonnes âgées -de 40 
à ·- 50 ans ét ont été classés 
« maladie professionnelle"· ·· fn 
fait ce chiffre serait de plus d'une 
quinzaine. 

11 En ce qui conèerne les malfor­
matiors génitales, il y a une 
statique concernant la Spina Bifida 
(Le bas de la moëlle épinière est 
fourchu) : alors que la moyenne 
nationale est ·de un cas pour 6000 
naissances, elle est d.e un pour 
(;fV' /• 

de la région rouennaise ( 10 bis rue 
de /'A valasse 76 000 Rouen).» 

Dans un communiqué déonçant 
les récentes meures du comité in­
terl7ilinistériel, le CRAN (Comité 
ré_gional antianucléaire de Haute-­
Normandie), appelle également à 
la Hague ainsi qu'à.Malville. 

LE 3 JUILLET A 
MALVILLE 

L' ensemble des comités de 
défe.nse contre la centrale 
nucléaire de Creys-Malville ap ­
pelle à une occupation non­
violente du site à partir du 3 
juillet. 

Les comités sont une trentaine· 
sur la région . Rhône-Alpes et la 
Suisse. Chaque groupe èst 
autonome, mais une coordination 
a décidé dè répartir entre tous lé 
travail préparatoire à l'occupation. · 
L'UD-CFDT de /''sère participe à 
la coordination. 

Plusieurs séances d'information 
ont eu lieu dans les villages 
proches du site. Les comités 
universitaires de Grenoble 
préparent une plaquette. 

Pour tous renseignements : 
Centre d'alerte CAS, 70 rue Croix 
d'or 73 000 Chambéry. 

CONTRE LA CEN­
TRALE Dl= r, ..1 1 " 

Le mouvement écologique est resté­
longtemps e,térieur à la cla e ouvrière. 
C'était là une faibl ~ majeure. Car 
tant que les travailleur< concernés ne 
seront pas au centre d'un vage mou'te­
ment d1opposition au programme 
nucléaire, pour exiger un ~ ntrôle strict 
sur la sécurité, l'abrogation de tout secret 
scientifique et technique, le mou\ement 
anti-nucléaire peinera à roll'J)re défini­
tivement alec ceux qui persistent à penser 
que l'on peut arrêter la pollution et la 
destruction de la nature sans changer de 
société. 

Avec l' opposition au nucléaire, c'est 
tout un s,stème social qui est contesté. 
Le terme ~ ment employé de « croissance 
zéro » est trompeur. Ce n'est pas d'un 
problème quantitatif qu'il s'agit: con­
sommer plus ou moins d'énergie. La 
question est moins : « quelle énergie pro­
duire ? .. que « Energie pour qui, 
Energie pour quoi ? » . 

J-P. Lesage - M. Venli 

(1) Economie et Politique. Fénier 76 (p. 51) 

haleine, puisque la centrale est 
ffrévue pour 79. I s'est constitué 
en octobre 75 autour de paysans, 
militants du PSU, lycéens, syndi­
calistes, etc. I se propose d 'in­
former la population du projet, en 
ne négligeant pas le travail en 
direction -des enrreprises comme 
Framatome, qui est un travail en ­
core peu avancé. -

Le comité s 'est doté de struc­
tures permettan~ un travail diver-_ 
sifié en secteurs : lycéen, rural, 
entreprises, cosommateurs. .. les 
décisions sont prises en AG, pré­
parées par un collectif 
d'animation . Pour /"identification 
du site, voir notre · article du ven­
dredi 7 mai). 

ET D'AILLEURS ... 

• Le CL 'N (Comité local d'in­
formation nucléaire) de Rennes ·a 
organisé une exposition du 28 
avril au 9 mai à la Maison de la 
culture. 
• La Frapna-!sère organise le 25 

.mai 6h pour l"écologie. 6h pour 
la vie. au théâtre de Grenoble . 
• En Alsace, les habitants de 

plusieurs villages se sont rœe 
groupés dans une fédération anti-
nucléaire des environs de 
~~~E"r ,,~im !ls exigent la 

plan ORSEC­
n s 0 en place 

oe contrôle 
"'EDF. 

les-temps 
modernes. 
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dv coté des \e~ s EMAIHE DU 10 AU 16 MAI 
' M.J.C FRESNES 

Semaine « du côté des fem­
mes» à la MJC de Fresnes (av. 
du parc des sports). Début du 
programme cfe la semaine : 

Lund, · 21 h. film: La fiancée 
du pirate de N. Kaplan. 

Mardi : à partir de 14 h, 
védéo : « Misd et Maso vont en 
bateau ». A partir de 17 h : 
Madeleine Laik parle de son 
livre « f1lfe ou garçon ». A 18 h. 
« Les filles. d" Aubervilliers» en 
vidéo . A ,i{) h « Miso et Maso· 
vont en bàteau ». A 21 h 30 
Sahrah Malville. ctianteuse 
ouvrière, femme. 

Mercr.edi : le rôle des ·femmes 
dans les luttes de libération 
nationale : à 21 h, film« l 'heur" 
de la libération a sonné» su,v• 
d' un montage diapos « femmes 
au Vietnam ». 

Tous les joll{s crèche. 
restaurant « le pied dans le 
plat ». expositions de photos. 
dessins. livres. tissages ... 

UNE AUTRE FORME 
DE VACANCES 

L' associatio n 'pour la 
Pratique des sports -de plein air 
propose des vacances origi­
nales en Auvergni!: 

Pour les adolescents et 
adolescentes de- i-4 à 18 ans. 
l 'association a mis à·u point des 
séjours de 3 semaines orga­
nisés à , proximité d ' Ardes-sur­
Couze · ( Puy-de-Dôme) à mi­
·chemin entre les Monts 
d" Auvergne et la plaine de la 
Limagne. 

L'originalité tient dans la 
vari~té des activitês toutes 
orientées vers la découverte de 
la région et des t:iommes qui 
l'habitent : équitatien chez un 
éleveur du·-·pays avec initiation 
et randonnée: vélo pour se 
déplacer, randonnées pédestres 
a'ilec hébergement dans des 
« burons » de montagne. 
tissage, veillées. fêtes, nom­
breux contacts. 

Aux jeunes de plus de 18 
ans. l"association propose de 
prendre part à des chantiers de 
jeunes dans la région du 
Cézallier (Puy-de-Dôme) au 
cœur du · Parc des volcans 
d' Auver9.m1. Le-· travail consiste 
à particip~r à la réfection de 
bâtiments. Les séjours com­
prennent égalerrient des temps 
de découverte de la région. 

Pour tous renseignements écrire à · 
A.P.S.P.A. 
26 rue Jules Ma,gne 
43100 R " 



DIMANCHE 
A LA CASERNE 
DES TUILERIES 

Les Tuileries. Un jardin agréable finalement : 
allees ombragées, coins tranquilles, bassins. 

_ Les pelouses ne 
sont pas trop interdites à ceu:1. qui veulent s'y allonger. 
11 est possible d'éviter, pour ceu:1. qui trouvent ça un 
peu bruyant, les barraques de fête foraine. Déplorer 
que le jardin tende à devenir une méchante imitation 
de Tivoli ou du Tibidabo ? C'est peut-être une affaire 
de nostalgie mal placée, de sou\'enirs d'enfance battus 
en bréche. 

Tant qu'on peut encore s'installer dans des coins 
qui ne sont pas une anne:1. de la foire du Trône, on 
peut discuter. 

Le gosse a dû renoncer à faire voguer sont tou 
nouveau bateau à voile sur le grand bassin. Il est 
recouvert d'un podium sur lequel le 14 juillet les paras 
feront une démonstration de suat. Agaçant. Le grand 
bassin pour les bateau:1., c'est tout de même le plus 
chouette. 

Agaçant, mais ce n'est qu'un début. Les paras 
n'ont pas attendu le mois de juillet pour prendre 
parc! Ils sont là, partout, avec leurs copains des 
autres armes. Venus avec du matériel: « cinéma de 
campagne », hall d'e:1.position, tour parachutiste. Tout 
sur l'armée en 
métres : documentation, photos, revues super-lu:1.e, 
2entils .officiers sont là pour tout e:1.pliouer, tout con­
pliquer, tout conseiller. L'armée, chers petits en culot­
tes courtes, chers adolescents peut être pas convaincus 
parce que pas bien informés, l'armée vous offre des 
perspectives ____ , ~ 
votre bésoin· d'aventures et de grands horiz9ns. Ah ! 
les braves gens. 

Et puis la tour. Cette fameuse tour de saut 
parachutiste, toute drapée de toile tricolore. A son 
pied, une longue file de moufflets, avec leurs parents. 

Quelques 
uns, tout de même, un peu génés. Les bons paras sont 
d'une amabilité désarmante sinon désarmée. Bérets 
rouges.rigolent, comme ilfsredemandent. Sanglés, 
casqués, ils sautent comme des petits fous du haut des 
quinze métres de la tour et sont accueillis au sol par 
un superman en vert olive. Papa, encore un tour 1 

Papa céde, pardi. 

Heureusement, le mien s'initie à quelques cen­
taines de mètres de là au:1. joies de la croisière sur 
bassin. L'esquive a ses vertus. Mais il faudra faire at­
tention sur le chemin du retour. .. ! 

D'autant plus que le chancre n'est pas vraiment 
localisé. Après l'armée : les flics. Eu:1., ils circulent on 
ne peut pas les éviter. Une douzaine, avec· leurs 
grosses, très grosses motos. Suvêtements de parade. 
Côté parade, on est servi. Pour la pétarade idem. 
Quand ils arrêtent leurs engins fané à la buvette, on 
sent bien dans l'œil des gosses que Buffalo Bill aban­
donnant son cheval à la porte du saloon ne fait pas le 
poids. 

On ne s'esouive plus, on fuit. 

Dernier obstacle : le parcours de moto, encore. Ils 
sont bien cachés, les vaches, mais ne demandent qu'à 
accueillir ces chers petits sur leurs grosses bêtes, et à 
les faire circuler entre les bottes de paille. Il a bonne 
mine le gars qui autrefois faisait faire des promenades 
atu gosses sur des ânes. Et l'autre avec son petit train. 
L'âne, c'est con, on n'a même pas besoin J,:: casque 
pour monter dessus. C'est plus une fune, c'est une 
déroute. 

Leçon retenue: la prochaine fois qu'on ira au jar­
din, on fera une mission de reconnaissance préalable. 
Ou alors on ira sur un terrain militaire : à coup sûr,' le 
week-end, il y a moins d'uniformes. 

JF. V. 
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KCP, RTL, France Inter 
Une brèche dans le monopole 

ZAI ZAO GONG NOW ' • 

Ce mois de mai caniculaire s'annonce 
très fourni musicalement. Les organisa­
teurs de concerts préparent les vacances 
et la période des festivals, c'est la course 
aux salles et aux musicine:,. 

De nombreuses so1rees à décibels 
mobilisent donc plusieurs m1ll1ers 
d'amateurs et leurs économies difficiles. 
les places sont souvent très chères. En 
deux Jours , ont été arrachées toutes les 
places pour les quat · e concerts des 
Stones annoncés début JU'!l. 

Tout n ' est Jonc pas rose au pays des 
mus1queux . le désir de musique ne fait 
pas oublier les conditions trop souvent 
mauvaises dans lesquelles se passent les 
concerts. Heur~t..sement, dans le même 
temps s'affirment de nouveaux courants 
musicaux qui permettent de penser que 
la dure machine trop bien huilée du 
show-bizz n'est pas si intouchable que 
ça ! 

L'arnaque 

Le marché des concerts est contrôlé, 
trop bien contrôlé par trois ou quatre 
quasi-trusts qui s'en partagent les béne 
fices. Il y a KCP qui sévit principalement 
aux Halles de la Villette, RTL dont la 
frénésie d'organisation de concerts va 
d'Orange à la Fête de l'Humanité et 
France-Inter qui domine dans les salles 
Pleyel , Wagram et autres. 

La première conséquence de cet état 
de fait est l ïmportation des super- stars 
étrangères qui ne viennent souvent que 
pour promouvoir leurs disques, leur 
musique à investir un marché qui com­
mence à devenir très important . 

Grosses publicités, services d·ordre 
abondamment musclés, KCP s 'est fait 
une spécialité d'employer dans son SO 
des dissuadeurs fachoïdes, concerts 
strictement minutés, foules Juvéntles 
tassées et très mal installées : cela donne 
ces salles tristes qui sont aujourd'hui le 
paysage habituel des grands concerts. 

Les derniers en date : Neil Young, Paul 
Mc Cartney et même Zappa frisaient l'in­
supportable pour toutes ces raisons et 
rien ne eprmet de penser que les choses 
changeront pour les très prochains 
passages de Bowie et des Stones. 

Dans la foule de tous ceux qui s'y pré­
cipitent de peur de rater une star même 
sur le retour, une colère existe bien mais 
la résignation domine alimentée toujours 
par l 'espoir d ' assister malgré tout à un 
bon concert. 

Cool music 

Dans ce morne contexte.certaines 
tournées revêtent un intérêt particulier 
parce qu 'elles changent quelque chose 

en même temps qu'elles permettent 
d'entendre une autre musique et de faire 
le point sur 1·évolut1on des groupes 
français ou qui travaillent en France et 
ont de ce fatt un autre rapport avec le 
public que les gros calibres de passage. Il 
faut souvent aller en province ou en 
banlieue ou encore dans quelques petites 
salles de Paris pour s'en rendre compte. 

Il fallait par exemple aller à Arcuetl 
vendredi soir, sous un immense pont de 
l'autoroute I C'est là que jouaient Gong 
et Zao. Une tente de 2 000 places - on en 
avait annoncé - avait été installée pour 
accueillir une foule assez inhabituelle 
pour Arcueil et deux groupes qui , malgré 
des parcours assez différents, représen ­
tent avec Magma et quelques autres, la 
pointe avancée de la musique rock en 
France. 

D'emblée, le concert offre un visage 
plus sympathique : le SO est assuré par 
une dizaine de Jeunes de Villejuif qui 
essaient de se persuader qu ' ils Jouent un 
rôle essentiel mais n ' y parviennent pas 
longtemps le chef de bande n'insiste pas 
et à la fin du concert il est incapable de 
se tenir debout . indifférent à tout ce qui 
se passe. 

Zao : quatre mus1c1ens protes<,1onriels :i 

passé riche de tentatives d'expériences 
diverses dont la dernière en date est 1·,n 
troduct1on d'une voix féminine clans une 
musique où le jazz est très présent grâce 
au jeu de saxo. Zao a touJours voulu ap 
paraître comme un groupe professionnel 
et sérieux, refusant de donner dans 
l'image habituelle du mus1c1en de rock 
franca1s sans le sou qui se laisse traîner 
de galère en galère sans Jamais arriver à 
faire sa place ni à.créer une stabilité tant 
financière que musicale. Ce choix est à la 
fois social et musical , la musique de Zao 
en perd en chaleur et en spontané ce 
qu'elle gagne en construction rigoureuse . 
les envolées instrumentales sont trop 
rares. Le talent des mus1c1ens ne permet 
pas tout à fait d. oublier le côté très orga ­
nisé de la composition , même quand le 
groupe s'essaie à une ballade plus 
aérienne sans batterie. 
Gong, en revanche parvient parfaitement 
à diversifier et à éclater sa musique tout 
en gardant des rythmes précis et, pour 
certams. très théatraux . issus des 
périodes les plus fortes deGong quand 
Daev1d Allen introduisait ses folles expl1-
cat1ons sur un autre monde de petits 
hommes verts ou quand Steve H1llage 
s·envola1t sur sa guitare délirante. 
AuJourd'hu1 ceux- là sont partis et il n'y a 
plus de guitariste mais en récupérant 
Pierre Moelm après son stage aux Per­
cussions de Strasbourg Gong a main­
tenant sans d1ute un des meilleurs bat­
teurs de I époque et D1d1er Malherbe 
assure la cont1nu1té du groupe avec saxo , 
flûte et .. . bambou. 

Le passé de Gong est lourd et riche. 
Depuis l 'époque des concerts émeutes 
de 70- 72 . au Palais des sports avec Soft 
Machine ou à Jussieu en un concert 
parallèle avec Crium delirium. Jusqu'aux 
folles tournées dans les MJC et les 
petites villes de province Gong a 
toujours été reconnu comme le principal 
groupe de l'underground permanent que 
représentent des d1za1nes de formations 
qui cherchent la plupdrt du temps 
vainement à survivre en France. On a 
parlé au moins trois ou quatre fois de la 
dissolution de Gong et c est maintenant 
en Angleterre, chez V1rg1n qu· i1 a trouvé 
une stabilité encore fragile. Il est vrai que 
ce label a permis l'expression d ' une série 
de groupes et de courants nouveaux . 

La dernière- série de Gong permet de 
croire maintenant à l 'existence d'une 
place de plus en plus grande pour la 
nouvelle génération musicale issue direc ­
tement de la période ouverte par Mai 68 
et les Mouvements de la Jeunesse. 
Période riche et vivante à l'image de la 
musique de Gong et de combien d'autres 
encore méconnus ? 

La · salle, composée de beducoup 
d'étudiants en pleine mobil1sat1on a rap 
pelé trois fois le groupe, cautionnant 
ainsi cette nouvelle musique. Le rock 
franca1s a touJours subi trop fortement 
.1 'hégémonie totale don jouisser t Sheila , 
Claude François et autres « musiciens » 
sur commande à qui les études de 
marché servent de partition et la bêt1-se 
de référence littéraire. La brèche est la . 

Alain Bretzel 

A 
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Jeudi 13 mai ' a l'Elysée-Montmartre 

PATTI SffllTH télévision 
TF1-

ccle, hé,01 
,euiennent en ville,, 

18.15 

20 .00 
20 .30 

A la bonne heure 
L'alimentation du futur : l 'an 2000 verra -t - il le 
triomphe du surgelé. du congelé et C0 7 

journa l 
Alexandre le Gra nd, un film américain de Robert 
RO$Sen (1955) avec Richard Burton Danielle 

Nous l'avons découverte en écoutant 
« Horses » cet hiver, c'était New-York 
vieille capitale de l'énergie un peu assoupie 
qui revenait surprendre nos oreilles 
matraquées de tout ce lourd machin 
métallique. 

Fin des artifices ? Patti Smith casse la 
balance. 

Fin des somnolences léchées. des 
techniques enregistreuses seules mémoires 
de ces musiques américaines qui ne con­
naissa ient plus leurs gestes créateurs? Fin 
des électricités sans guitares ? 

Patti Smith ramène au galop de ses 
chevaux, comme Dylan dans les trombes de 
son ouragan, la qualité première du rock : 
l'irruption. 

Il faut sans doute que les musiques 
retombent. s'entassent comme des couches 
géologiques où étouffent les sons pour que 
quelqu·un fasse éclater à nouveau tout ça. 
Retour au geste héro1que du rock. au désé­
quilibre. 

On trouve tout de suite l"écoute de Patti 
Smith parce que cela ne doit rien au travail 
de studio. la voix inou1e et le son du groupe 
ont été trouvés et placées ailleurs que dans 
les laboratoires où des musiciens · 
nostalgiques cultivent en petits ou grands 
propriétaires l'héritage des rockstars défun­
tes. 

l'« ORDRE» DE DAVID BOWIE 
Un obsédé de l"ordre ce David 

Bowie ! Il a provoqué une certaine 
surp rise en déclarant à son retour à 
Londres la semaine dernière qu ' un 
régime fasciste serait salutaire pour la 
Grande Bretagne et qu'il était candicat 
comme Premier minist re. Nouvelle 
rpovocation d "un personnage profession ­
nellement changeant comme les 

cosmétiques ou les médicaments qur 
soœnt refourgués, tou1ours les mêmes. 
mais avec des boites différentes. « Je 
mens comme je respire » dit il.. la 
mystification comme nouveau sens de 
l'intégrité semble la ligne de conduite de 
Bowie qui s·épuise et nous ennuie à 
n 'être rien d "autre qu·un petit bouchon 
flottant . reflet hier brillant et séduisant 
du temps fin de siècle pourrissant que 
nous vivons. L"étoile ternit , le pantin se 
désarticule et retombe naturellement du 
coté de 1·« Ordre». Il avait déjà souhaité 
en octobre 75 un gouvernement d" ex­
trême- droite pour 1 • Amérique afin que 
renaisse un nouveau libéralisme (sic) 1 
Gageons qu'il ne sera pas dépaysé à sse 
prochains concerts parisiens les 17 . 18 et 
19 rnai prochaiœns au pavillon de Paris, 
porte de Pantin : Koski - Cauchois­
Production organisent et ils ne lésinent 
pas sur les barbouzes musclées et les 
chiens policiers. 

JL.R. 

Dans l'objectif 
BANLIEUE 

REGIONS MONTPELLIER JOUY EN JOSAS 

Darieux , etc ... 
Beaucoup moins drôle que le « Jules César » de 
Manck1ew1ck. !"histoire de la Perse et de la Grèce 
antique revue et corrigée par Hollywood . A voir 
au second degré. 

Le rock crée dans la démesure. si on en­
tend dans la voix et les textes de Patti Smith 
ce que chantent John Cale. Eno. Morrison. 
le Velvet. ce n·est pas qu·e11e les repique 

22.40 débat : A lexandre et le pouvoir. 

• mais qu·e11e fait ce quïls ont fait alors ou 
font encore aujourd'hui : sauter la baraque. 
faire basculer les préméditations dans les 
vertiges de lïnstant. rappelons-nous les 
longs cris de Morrison. les déchirements de 
viole de Cale. les solos déliés et fracassés de 
Jimi Hendrix. 

Avec Maurice Druon et Benoist-Méchin , qui 
éviteront bien sî1r tout rapprochent entre d " autres 
formes de régimes autoritaires et de pouvoir per 
sonne! .. 

A2 

Journal 
" On u des chansons strucwrées. prépa­

rées. Mais j ",1i tm!ioun pensé que çi il! 

moment m 'affecte d"une cerruine manière. 
]'écrirai un morceau de poésie à /'intérieur 
de lu chanson . Je ,·ens le n ·thme, je le ffnl". 
Hendrix . je le sen, comm~ s'il était encore 
dans le coin. Qui qui! Cl! soit m·ec uuwnr 
d'énergie eH dur J tuer. » 

20.00 
21 .50 Droit de c ité. une ém1ss1on rie Jean Frappat . 

Aveè Paul de Gobert qui pe111 1 les palissades de 
nos grandes villes et Fr:ir1 c01 s Desormonts. pein 
tre miniaturi ste. Y en a po ur tous les goûts 1 

FR 3 
La chant de Patti n'est aucunement rég lé 

il .'est pas discours se déroulant par 
strophes mais passage de niveau en niveau 
du plus aigu au plus grave d"une vo ix éton­
nament mobile. placée par les intervention\ 
discrètes et intuitives de musiciens 1\-1us1quc 

19.40 
20.30 

Tribune l ibre : la Nef. revue « Philosophique » 
le protecteur, un film de Roqer Han111 11974) 
avec Bruno Crem er Rob ert Hossein . 1!tC .. 

dont la compréhension totale ne peu t ven11 
que de son spectacle. On devrait avoir la 
preuve. jeudi prochain . que le concert .:st 
essentiel au rock . 

Une dénonc1at1 on de la prost1tut1011 et d 
proxénéti sme en France m ais Roger Hanrn evr•n 
délibérément ce rt ains aspec ts : collusion de : : 
nnlrce avec le m1l1eu. protection de cert :w1s 
honi:"•·~ nol1t1q11es .. 

21 .50 journal 

JAZZ 

Anthony Braxton, ln the tradition 
(Steeple, importation) 

Ce disque essentiel. réalisé au 
Danemark voici bientôt deux ans et 
sorti depuis de nombreux mois. a 
été si mal distribué et chroniqué. 
qu ïl n'est pas trop tard pour en 
parler ici ; il sera pour beaucoup 
une nouveauté. 

Anthony Braxton. remplaçant au 
pied levé Dexter Gordon malade 
dans une séance d'enregistrement 
prévue pour celui-ci . a réalisé ici un 
de ses meilleurs disques. Soutenu 
par une tythmique dont la cohésion 
et la précision sont parfaites (Tete 
Montoliu . piano. NHO Pedersen, 
basse et Tootie Heath. batterie), 
Braxton. jeune musicien d'avant 
garde, reprend de vieux thèmes de 
grands « anciens » : Mingus, 
Parker. Billy Strayhorn. 

Ce disque est exemplaire de la 
démarche de Braxton. l'une des 

· PARIS 

plus conscientes et des plus cohé­
rentes parmi celles des musiciens 
noirs américains, à savoir l'alliance 
d'une musique de recherche très 
avancée n'hésitant pas à utiliser les 
ressources de la technique moderne 
(synthétiseur. re-rècording. etc.) 
- ce que viennent marquer 
symboliquement les formules 
mathétiques qu'il donne pour titre 
de ses compositions - et du retour 
régulier sur l'histoire de la musigue 
de jazz sans cesse relouée et réap­
propnee. On se souvient de Brax­
ton en 7 J a Châteauvallon jouant 
en solo et plaçant après l'une de ses 
compositions les plus difficiles le 
Ruhy my dear de T hélonius Monk. 

Le meilleur exemple dans ce 
disque est peut étre la version d'Or­
nitho /ogy de Parker jouée à la 
clar inette contrebasse (un des ins­
truments âpres et superbes qu'il a 
contribué avec Michel Portal à tirer 
de l'oubli). Se démarquant du jeu 
perkerien par l'emploi de cet ins­
trument rare, sans transformer 
pour autant la ligne mélodique du 

,i 18h, auditions publiques. 
0 orfitez -en pour vous faire 
rappeler le programme de la 
soirée. 

morceau . il fait d'Ornitho/ogy un 
morceau de Parker et de Braxton. 
en même temps quïl continue de 
marquer les liens indissoluhles en­
tre la musique noire d'aujourd 'hui 
et celle d'hier. « On entend dire 
aujourd 'hui que le be-bop est mort. 
C'est exactement !'inverse! ... Mais 
quand il s'agit de musique noire on 
voudrait que nous soyons des sor­
tes de phénix. quelque cho~e qui se 
crée de soi-même .. . Cette atlitude 
est absurde » Archie Shepp. 

Braxton n ·entend pas se faire en­
fermer dans une conception étri­
quée de l'avant-gardisme. ln the 
tradition est là pour nous le prou­
ver. pas plus qu'il n'est prêt à céder 
à la facilité: « Quoi qu'il arrive. je 
ferai ce que je veux faire. et voÙs 
ne me verrez pa~ avec derrière moi 
un groupe de rock . Si !es choses 
vont vraiment mal, j'irai travailler 

-dans ··ne aciérie. j'économisera et 
de jt. reviendrai jouer ». 

Koko 

LYON 
• M iss o· Gynie et les 
homes fleurs à 19h 50 au 
Cinématographe, tandis qu·au 
Canut la quinzaine éco log ique 
bat son plein. Bientôt il faudra 
programmer pour les cinéphi ­
les lyonnais pâles et épuisés 
une semaine spéci ale resµira­
tion avec La solitude du 
coureur _de fond, On achève 
bien les chevaux, Deux 
hommes en fuite et J'ai 
passé vingt ans sur un 
iceber·g à la dérive dans le 
gulf stream. 

• M agnum toujours sur la 
route s · arrête aujourd · hui à la 
fac des sciences pour animer 
d ' un mouvem ent brownien les 
am ibes, les étudiants et 
aut res paramécies. (Nous 
so mmes une rubrique 
culture lle ! ) 

• Les ét udiants en commerce 
Je chou-fleur de HEC n ·ont 
pas osé monter la résist ible 
ascension d'Arturo Ui. ils se 
sont rattrapés en présentant 
ce soir et demain à 21 h 
Grand peur et misère du 111• 
Reich de Bert Brecht. 

MUSIQUE 
• Deux synthétiseurs. des 
claviers. une guitare, une 
,)asse. une batterie et trois 
voix. c·est Edition Spéciale, 
on peut aller entendre ce que 
~a donne à l' Elysée­
Montmartre à 18h. Quatre 
jeunes gens qui ont quelques 
références. 

CINEMA 
• Toujours la semaine des 
Cahiers du Cinéma à 1· Art1stic 
Voltaire. 45 bis rue Richard 
Lenoir 11•. 
14h La mer cruelle de Khalek 
Diddik (Kuw eit) 
16h Procès 68 de Salah Abou 
3ei f (Egypte) inédit 

RECTIFICATIF 

RENNES 
• A la salle Serreau de la 
Maison de la Culture Gwernig 
à 20h 30, tarif B. Il a été l 'ami 
de Kerouac, il fait des textes 
superbes en français et en 
breton . (Nous sommes une 
rubrique culturelle 
polyvalente). 

' .. 

'-. .. .1 
c;.rtdk.:._, 
k Af-( riR,ou\ q ~ 

CAFE -THEATRE 
• Presque partout ailleurs 
r,· est un jour cre!,J x . mais au 
café d ' Edgar le lundi est le 
1nur des lundis d ' Edgar, 
heureux hasard. non ? De 16h 

18h Gare centrale de 
Youssef Chah ine (Egypte) 
inédit 
20h Sjnane de Abdellat if Ben 
\mar (Tunisie) inédit 
22h Débat organisé par le 
bureau de l'Union de la 
critique arable à Paris 
24h Un film surprise inédit 

Dans son article du vendredi 7 
mai sur LA Famille, P. Razdac 
qui est un étourdi a commis 
deux erreurs dont l'une est im­
pardonnable et l'autre inexcu ­
sable : le spectacle n'est pas 
produit par la radio 
La première partie est jouée les 
jours impairs et la seconde les 
jours pairs 



Après l'affaire Legris ot << Le Monde » sur 

e 
mala resse 

• De la libération à l'après mai 68, /'in itu ion du Monde J> devient une :cible 

Pou, 1.1 Jcu\lcme r.,1, en 4m:l4uc 
mois . 1,1 redaellllll Ju plu, ,mpnnam 
1ourna1 frança" e,1 en e111n1 \pré,; 
;, 1·arraire I egri, "· c11e Joll fa 1re L1œ a 
une notl\·c!'/a11a4uc. ,. 1·arra1re S,mon­
nnt ». 

\ prcs .. Uhèr,11i"11 " 
/ /111111,111ile » <est empare du c-as de 

.:c ,,,urnalt,tc Ju :'vlondc !iœne1c pour 
avo11 puh1,e un document mettant en 
cause " !es pelrn1iers ». l)\,n1men1 a 
propos duquel fllurcadc. ministre Je, 
Finance, a porté plainte pour vn1. 

\ "cndred, 7 nldi. « !e \1onJe e" en­
.:orc st1r 1a scl!cttc !a tdèvision orga­
•11se un Jchat sur \ntennc 2 ou .\ndn: 
l·ontamc. reJac1e11r cn ehcf. y J.:fcnJ 
,on journa' dc-.1111 '"a,c·u,atcur. \l1chcl 
l.egns qt11. par "'Il 1,vn.: « 1e \1ondc lei 
4u'1l est·•. est au_1ourdî1u, 1Ïnstrumenl 
,rune campagne reaeuonnaire em11rc 1..: 
quoud,cn de 1a rue des 11a 11cn, 1 ,1 
dircctlllll du n1," re,pectc de, 1ournau, 
1rança,, c tran'.'-fùnne. ,nu, L·c, ..._·oup, 
Je b,,ui.1,r,. en forteresse a"icgcc I c"­
~<•l'P' \ 1cnn~nt de H gaw.ih:: ► ùln1n1i.:. 

dl.! (( JnltlC n \k\.'..l:-.Hll) q1prlct1lètll41rt! 

nnur dcfcnJre 1·cqu1 11hre de 1·1n­
,tllut1<1n ..:,,mrc c..:u, 4u1 e11tcnden1 1e 
dctruire '.-,amed1 X 111a1. ddn, snn h1!!.:1 
1c!e. C'aude S,1rrau1e plaide rom 1c 
,, fondat:!ur lkuve-\lc1 1. p,1111 1a .:on­
tmuitc de Faul"cl cl pou, 'c"- .1rp1111cn1, 
de Fnntame face au nnmt:.1u F1gan1. 
.1 Pan,-\Jatch. au gr,iupe l'n1uyos1 et 
ller-;an1 .1 Phi'1ppe Hocgner ,. ,1n1eur 
du !nre ,. nui pa11011 ... (dont 'c 111re 
est l()UI un pn,~rammcl " le \lnnde .. 
,1t1ra !a pan,c hc1k Jan, 1e deh,11. ,mk 
en ù: 1a p,ir lkn1, !'crier Da, 111c 
1,, main hasse ,ur le i 1garn »l lo,cph 
Rar-;.ilnu I« que,11on at1 _1n•.1rnalts111c »l. 

(\imment la redacti, cut-e 11c faire 
orp, ·• l .,1 cc; 1 qui ,ù~,, pas p,e,eme 
u \lnndc condamne 1c 1ieenc,ement 
husif I e congre, na1111n<1 1 S,.l aJJsst 

1 .a ('FI) t. e!le _1oue de i'amh1gu11e · 
h:lènsc de <;,monnol I icume d'une 

mcst1rc _1uge trop scverc ,. 
Question de deonto!ogic . un jnur­

na1iste pcut-i! vo1er ' "J'est-i1 pas de 
,,,n dcnllr de cnoven d'informer se, 
lecteur, de tnut ce qui !es concerne et 
n,Hamml!lll d'un projet de 
Jenationa 11Sation d'une societè 

, 
po:tro!icre ·• 
cadèmique ï! 
et non ·ur c 
n·cs1 p;l' liœ 
contrairement 

n·a\\ltr p~ an'fll 

puhhcatkm du c 
'l mar. en page -
1 ·c ... ~onom1e~ 

\ in. i la mo1.1va1ioo du h, .. "\!D­

"':men1 ne donne pa dirn-t.-m,•iu gain 
de cau'ie au mini tre Fourlùl..k 11:0011 
funem par !a p!u in Ea 
111,tc ~'t>nlidemil!e de G 
1,1 1111 h>O de ùlll -

p.1, lllllll\."> '-!lit' 1a 
hlUrcadc d.: ,~ i 
"\!onde•• a 
Jirect1on a 
d~\cnu •• un 
•1tlîc1!emcnl 

« MAIN 
FIGAqo )> 

DAVILLE. 

BASSE 
PAR 

SUR 
PERIER-

Celui qui a écrit ce livre est entré au Figaro et1 1974 : i y a - .aÏrldlr<I 
rubriques ( osicale, politique intérieure, justice, llruites tir r-.-. ,ais, la 
presse présidentielle). Il a fondé et présidé la société 4lt.s riàdnls • Fi 
de 1965 à juillet 1975 : il est parti dès l'achat n joaaal ..,- Rallat HCR­
SANT. Aujourd'hui, ce libéral de droite s'iadipe :« Le pouvoir. il faut !c: 
cosntater. a tout intérèt à ce qu·une seule et mëme" ration de ba'ie,,. tfin­
formation soit dispensée au;,. citoyens par le presse quotidieane ecritc et 
audio-visuelle. C-est là. pour la majorité politique. le meilleur moyen 
d"assurer son maintien au pouvoir. L"afîaire du Fig;uo el la IJD.Ïn-mR de 
Robert Hersant sur ce journal n ·est. à cet égard. qu'un epLSOde des grandes 
manœuvres entreprises en cotilisst; par le gouvernement pour'lllellR des 
hommes à lui au;,. leviers de commande de la Plesse •-

Cette découverte peut apparaitre surpre1W1te •--« ••- rien: llif--a 
du Figaro. Mais, voilà que Denis Périer Darille s•m n-t-na l,1lftR. - se 
soucier le moins du monde d'être « rétro » en se réc:ia-.t •• ...Aarat c­
et de « a bas les masques » film d' Humphrey Bogart qllÏ fit r~ * la lft55lr 
libérale. 

Au temps des Springer (Allemagne FHénle) d 4lt.s Henni(._.• ••• 
pas le droit pour cause d'amnistie de qualif"ier sa n■àitr ,màal r~ 
pation), tardivement, des notables du Figaro f•t Stte!il!iÏa d fRii...■I Ir 

d"mformauon du 
hauts-

Que rebrer ~ 

fonde a 

rtlr de 
.. l! point !alîairc 

hwart, etc J 

.. 1onde .. a !a 
na!. mat. 
\ln qU1 y 

politique. 
lui qui 

'>! ·ociete 
uon de., 
hlic par 

» de !'tn-

ete 
au 
m­

on. 
ut 

a peu a 
1 ·e de 

par­
com-

hcnomen 
drogue 
u tb '>C 

a g gne 
de m1l!iers de lecteurs 
nes: Cette evoluuon 

e traine de-- mutauons m­
:e!! · que l.egn dénonce en 

lenla.Dl d·opposer !e h!U\ fonde » 
de Beu\'e-Mêry et !e « nouveau \.fonde 
"'de Fauvet. 

l."evolutJon est d·ai!!eurs inconte-.-
ta · · .e d des secteur prec1s 
1 le \"iet nam depui 6 • le cam-
1,,odge en 5. fe Portugal ou la 
l"'akst.Ïlr.. . . Tanch,· qu·on mesure les 
raard,· dans lïntel!igence des 
~èœmmts en Italie ou en Espagne (là . 
,e journal œfend Fraga lrribamel ou 

r • ratrème-gauche » (peu a peu 
c!louff«) ou . ur !es SA ( rebrique 
i.nais.anl.e ou trop apologèuquel sans 
parler de udques romplaisanses en­
:ore moms honorables. rappelons­
li'lOUS raïmable propo du fonde à 
r~ des olone!· gnx.-s. 

par Gérard Filoche 

C'est cette l!volution que la droite 
tente tardivement de contrecarrer par 
des pressions internes ou e:i.ternes qui 
v1,;em a di'-Credtter !'autorité du titre. 

Le fond c·esJ que le giscardisme 
mmontarre n·e t p!u sûr de sa presse 
d nt la crr e tructure!!e entraine 
d parlllon de titres. concentrations 

u1 font ndales \ ente medrocre etc 
Daœ- un tel nte.\te. re ception du 
1 nd dei. rent outra&eante pour le 

pouvoir qu, peul crnmdre quï! ne 
pa.- e avec armes et bagages darr 1e 
camp de \1itterrand en une période en­
rnre plus a1gue de po!ansauon 
politique. La _ récente affaire n.'est 
qu'un épisode d"une guerre pro!ongée 

Fourcade n'a obtenu qu'une garantie 
indirecte au travers du licenciement de 
<,imonnot. En la lui donnant sans la 1ur 
donner Haimem !e Monde ne fait que 
re\è,er œ quïl est devenu · un 
.-~rrefour de contradictions iusque la 
surmoniees mais appelées à ~·èguiser 
meluctahlement 

• Communiqué du b11re..i11 national du 
SFJ-CFDT: 
" Le c.:1s de I'hilippe Simonnot pose un 
problème génér.i/ d ',;ccès aux sourr:es 
dïnfnrm.:1/ion . Le SFJ demande la 
reconn.iitsa11ce d un droit réel à /'in­
forma/ion et dans /'immédiat li.i 
puh/ic.ilion de tous les rapports. !.:J 
refonne de / 'oh/ig.:1/ion de réserve des 
fonctionnaires el du droil de réponse. le 
droit de 1·1siler les e/1/reprises et de ren­
crmtrer les de/ég11èf srndicaux comme 
le d1rectio11s sur lef lieux de tra1·ail » 

• Lü section SFJ-CFDT du Monde : 
" Conformément J la Ch.:1rte de 

\funich appmurée par des syndicats de 
journ,ilisles de li.i CEE en 1971. le 
journa/isle 11e doil p.:1s " user de 
méthodes dè/oy.ilcs pour obtenir des in­
fonnations ». Mais elle rappelle que li.i 
mème charte réclame le " libre ace œii 
toutes les sources dï11forma1ion " et 
estime que " le secret des affaires 
puh/iques ou privées ne peut en ce cas 
ètre opposée au journ.:1/iste que par ex­
ception et en 1·ertu de motj(s clairement 
e,;primés ». 

M. Fourrnde .:1 s,;ns doute quelques 
motifs obscurs pour se plaindre que 
t"hi/ippe Simonnot ait puisé aux 
meilleures sources. des documenls 
révèlent les tractations en cours entre 
l'Etat et (es pretroliers ? » 

la sellette 

Les 
de 

dessous 
table ' a· 

la télévision 

Débat spectac'i.ilaire à 
« Apostrophes » : ca commence 
avec le grossier Ph1l1ppe 
Boegner, thuriféraire cynique 
de Prouvost, qu, révele, au 
premier coup d'œil, ses basses 
compromissions et son art 
consommé de la manJpulat,on. 
Un mauvais, très mauvais 
Ctttzen Kane. 

A ses côtés, Yann Clerc, du 
directoire du Figaro · le 
tr racheté JI, récupéré avec les 
meubles dt les machmes par 
Hersant, celui dont il est dit 
qu'il aurait joué les sous­
mann l'an passé contre la 
grève de fa rédaction du Journal 
et qui est au1ourd'hu1 récom­
pensé (gras sement) de tes 
loyaux services Un peu gêné 
d"être en face de Perter­
Dav,lle, cet honnête libéral qui 
présida Îong temps fa tr société 
des redacteurs .» du Figaro : 
essayant de s'en sort1r avec 
des arttf,ces mondains , Clerc 
élude les problèmes d1ff1ciles. 
notamment celUI -de l'ongine 
mystér1euse des fonds qu, ont 
permis à Hersant de s'emparer 
du Figaro Périer-Dav,lle, désa­
busé ne peut ue souligner 
•1u'aucun grand 1oumal n·a 
parlé de son livre sur cette édi 
liante affa1re... I s'md1gne en 
termes amers du pouvoir de 
l'argent, .. que son Journal n'a 
pourtant 1ama1s cessé de 
défendre au temps où il y tra­
vaillait . 

Plus /01, Joseph Barsa!ou, 
vieil éd,tortaltste de la 
« Dépêche du Mtdi » qui sert de 
faire -v;lo,r au ,, Monde ai à la 
grande tdie d'André Fontame 
heureux de ce renfort. Enfin, 
vient le plat de résistance -
Michel Legrts : seize ans de 

travail au Monde ( 1956- 1972); 
un homme de drolle QUI. fort 
de l'appui des gens de sa 
caste, s'attaque à son ex­
Jpurnal. Démasquant la fausse 
« objectivité "' du Mond, ,! ne 
lui fera essentiellement que 
des reproches anticommu­
nistes, en prenant exemple du 
Cambodge et en accusant le 
Monde d'être camp/tee des 
« atrocités · des Khmers 
rouges » : « Vous avez dit des 
dizaines de milliers de morts là 
où il y en avait des centaines 
de milliers ... » Fontaine , crispé, 
répond et le débat prend un 
tour aigre, quasi-personnel, 
pièces en main, article après 
articles. Dialogue de sourds. 
Legns se réclame de Beuve­
Méry, Fontaine multiplie Jes 
témoignages de ceux qui 
disent que le Monde n'a pas 
changé ... Défense qui ne vaut 
pas un clou : évidemment le 
Monde a èhangé . . C'est ce qui 
lui a permis de gagner des lec­
teurs. Le nier n · est pas le 
moyen de protéger une insti­
tution, c'est la figer sur la 
défensive . 

Bernard Pivot eut du mal à 
organiser un débat dans de 
telles conditions : il y avait 
trop d'enjeux et de coulisse. 
Michel Legris, à la fin , criait 
seulement son anticommu­
nisme. débarrassé de toute 
obligation de résf!rve: ~- A;vns 
une m inute de pensée pour les 
morts du Cambodge ... » Ainsi 
perçait, vrai ou faux, derrière 
les mots, le tond des choses_ 
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